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C'est, sais contredit, là mesure la plus 
populaire due de gouvernement ait en- 
core adoptée. 
2 Deux mesures populaires 

L'abolition de ia taxe sur les reçus, 
le retour à l'ancien tarif postal pour 
les lettres destinées au Canada et aux 
Etats-Unis sont deux autres mesures 
de nature à créer un contentement gé- 
héral parmi le peuple A mesure que 
Von s'éloigne de la guerre, les charges 
spéciales que les contribuables ont dû 
s'imposer pendant cette période goi- 


vent disparaître, Et c'est ainsi qu'avec | 


dre sage ndministration, favorisée 
d'ailleurs par la surveillance étroite 
d'une pointilieuse opposition, et une 
diminution espero des dépenses dé- 
partementales, le peuple canadien ver- 


mm #Ft Misparmitre avec joie toutes cos me. 


sures de guerre qui viennent l'ennuyer 
et sont, en plus, une surcharge au far- 
deau déjà si lourd dés impôts. 
Outre certaines autres modifications 
‘tarifaires plus ou moins importantes, 
il faut mentionner la réduction de quin- 
se pour cent sor les droits douaniers 
pour les automobiles dont la valeur de 
détail est inférieure à 61.200, pour les 


à voitures automobiles et camions auto 


mobiles et pour les motocyclettes. Si 
la. réduction annoncée est areueillie 
tavorablement dans l'ouest et l' 
pays, n n'en est pas de même 
l'Ontario. Et les députés conserva. 
teurs des centres de l'industrie cana 
denne de l'automobile protestent con 
tre dn tel coup porté aux industries 


‘cañadienhes de Windsor, de Ford, etc. 


C'est sur ce point que se porteront en 
rticulier les attaques des conserva- 


férées a la nouvelle Commission du 


, Ce sont là quelques-uns des princi 
paux points au budget relatifs aux im 
pôts et au tarif. - U y à encore d'autres 


ans transbordément par un port ca- 


paieront qu'à compter de 83.000 et les 
célibataires de 11500. L'exemption de 
#500 per enfant de moins de 18 ans 
reste. La réduction prend effet même 
pouf l'année 1925. Où Von parat #49 
on ne paiera rien: où ron payait 880 


Jen paliers 820, où l'on payait 8126 on 


tera 5 
n Réduction de 25 pour cent à 2€ 
pour cent et moins des droits de dous- 
ve sur les automobiles à voyageurs de 
61.20 et moins, prix de détail, sur les 
camions, camionnettes et motocyclet 
tes. et à 27 sur les autos de plus de 
81,200. Ceci prend effet immédiste 
ment. “rar. 
20. Abolition du timbre du les re- 

40. Retour au timbre de 2 nous, le 
ler juillet 1926, pour les lettres au 
Canada et aux Etats-Unis 

50. Le tarif des douanes sur les 
importations des Antilles est diminué 
sur différents points de détail” 

60. Le tarif de préférence britanni- 
que ne vaudra, du Îer janvier 1927, que 
sur les importations faites directement, 


nadien. 


70. Les dividendes des cofipagaies 
sont taxés chez ceux qui les regatvent. 


La discussion sur le 8 
mencé mardi. 


FRANCE CANADA 


Les liens fntellectuels qui 
doivent exister entre la 


Paris — Le Comité France-Amérique 
1 donné un diner en l'honneur des trois 
délégués français au conigrès de la 
Conférence nationale d'éducation, MX. 
André. Honnorut, Jeaa Bruhnes et 
Etienne Gilson. ; 

Les orateurs ont été le séhateur 
Raoul Dandurand. M Edouard Mont- 
petit et les trois hôtes d'henneur qui 
ont remercié. 

M. Landurand s’est attaché à déert- 
re l'oeuvre de résistance accomplie par 
la race française en Amérique où les 
6,000 colons qui sont venus de France 
ont essaimé au point d'avoir créé une 
race de plus de trois millions. 

M. Edouard Montpetit a falt une ma 
saifique allocution en présentant la 
santé des hôtes G hopneur. Il 2 dit 
que nous-devohs resserrer pbs liens 
intellectuels avec la France si nous 
voulons résisièr avantageusement à 
l'américanisation. C'est ainsi que le 
Canada français servira les plus hauts 
intérêts de l'Empire britannique 

M. Honnorat à dit la belle iecon de 
résistance que la Frarice peut venir} 
chercher au Canada Ma parlé de | 
culture latine qui nest aucunement 
opposée, a ell fan remarquer, à l'Em 
pire «britannique. 

MM. Brukhnes et . ont aussi 
parlé des lens intellectuels qui gor 
vent unir le Canada et la France et ce 


tnondation de la riritre Athabasca, 
jeudi après-midi : 

Le pere est un fermier du district de 
Whltecourt, où un demeurait depuis 

quelques années D'après un rapport 
de la police, la famille Brestlin se 
trouvait dans un grand wagon tiré par 
des chevaux: elle suivait la roûte qui 
traverse les terres basses, à un quart 
de mille environ de la rivière, dont le 
Sour était arrêté par un barrage de 
glace. . 

Soudain, le barrage de guuce qui re 
tenait l'eau dans la rivière céda sur 
un côté et le torrent de glace et de 
se précipita en rugissant dans les ter- 
res basses, venant directement contre 
les voyageurs. Il leur était impossible 
de s'échapper. En un instant le wagon 
fut emporté par l'inondation, avec les 
six malheureux qui s'y cramponnaient 
dans l'espoir de sauver leurs vies Les 
chevaux réussirent à se débarrasser dn 
wagon et des habitants du district vis- 
rent à leur secours peu de temps après. 
Le lendemain matin, on retrouva ls 
boîte du wagon renversée À l'endroit 
où le torrent s'était arrété. 

Tant aue l'eâu ne se sera Das retirée, 
u y a peu d'espoir de retrouver les 


es élections avant es 


1 i a appris 
qu'itécrasait son adversaire le plus sé- 
rieux par 24,000 voit, M. Martin a dé- 
claré avee une évidente satisfaction: 
“J'ai ma seranche de 1924”. 

u a été immédiatement entouré et 
acclanié par une foule’ 

M. Martin a remercié l'étément israé- 
lite d'avoir voté en sa faveur à raison 
de 997; pour tent. "Le qui me fait le 


voté en ma faveur ea plus grand nom 
bre que jamais, dans Saint-Jacques, 
. Saint-Georges, Saint-Joseph et 
. Je ne l'oublie- 
ra pas et si E Jai l'oceasion 4e 
le reconnaître, je le ferai La recon- 
neissénce est une chose rare en ce 
bas monde, mais dans une occasion 
semblable, je la manifeste arec tout 
mon coeur et de nouveau je vous as- 
sure, mes amis, que je ne l'oublierai 
jamais.” 

Conséquences politiques 
Québec — Dans les lieu politi- 
ques on croit que l'élection de M. Me 
déric Martin À la mairié de Montréal 
aura pour effet d'inciter le gouverne 
men: proviacial à faire. des élections 
générales avant la prochaine session. 
On fai remarquer que le programme 
2 de M. Martin comportait la 

dé à la Lézisiature provinciale 
12 pouvoirs plus étendus pour le maire 


plus plaisir, c’est que les Anglais ont 


orrawa = — — 
greffier —— 
tive de Québes, et M Gustave Lanctôt. 
archiviste fédésal français. viennent 
tous deux ˙ membres de la 
Société roysle 2 
TORONTO — L'es-premier migistre 


Drury a été réélu président de l'asso 
ciation des precréssisteg de l'Ontario 


OTTAWA -n e dé quatre 
à cinq pouces de neite à Ottawa ven- 
dredi matin. 


QUEBEC — S 
kcaouette s'instruit ceîte semaine. 1 
2 — — 


— 

OTTAWA d en Borden à 
été élu président de la. Société de la 
Due ee CRT 


MONTREAL = Un | Un wrrat noir. de- 
venx enragé. a Werde l la cuisse Al. 
elde Ethier. 19 aus, de Cateau Station, 
qui est mort de la perte de son sang. 


LES TROIS RIVIERES — Le sacre 
de S. G. Mgr OA. Cu. évêqueéiu 
de Barta et auxüiaire-gu siège de 
Trois-Rivières, aura lieu le 29 juin 


PARIS — Mme Herminie, duchesse 
F 
dée à Fâge de ans. 


PARIS — L'Aacdémie des Sciences 
a élu l'explorateur bien connu, Jean 
Charcot. I s'agissait de procéder au 
remplacement de M. Tisserand, décédé 

LA 


MADRID — Un communiqué officiel 
dit que la France et l'Espagne se sont 


micile. 


PARIS — M. Rosny aîné est élu pré- 
sident de l'Académie Goncourt 


— ä — 


PARIS — Sir Lomer Gouin, ancien 


New Tork — D'après un rapport de 


de Montreal. Or, le gouvernement. et} P-J Kennedy and Sons, le nombre des 
da vantage le Cons législatif, au |eathokiques aux Etats-Unis s'est éleré 


cours de la dernière session, 
prononcés en faveur du maintien des 
pouvoirs actuels du Comté exécutif. 
malgré les demandes faites per les 
membres du Conseil municipal de 


dernier a dit que ce sera la fauvegarde | Montréal 


de l'Empire britannique que de 9réser: 


Dans les milieux politiques, on afür 


ver les civilisations anglaise et fran We dd ie gouvernement préférers fai 


caise en Amérique. 


so sont MM J-E Caron, Honoré Mer- 


cier, J. E. Perrault, Aïbanase David et * a 


te des électioùs générales avant la 
3 session, aun de ne pas être 
embarrassé par les démélés qui pour- 


au congrès raient sürtzir le jour où M Marti re 


viendra devant la Législature deman- 
der des pouroirs plus étendus pour le 


se sant | de 224694 membres au cours de la der- 


nière année, soit près dun tiers de 
l'augmentatiide totale pour toutes les 
églises chrétiennes dans le pays, 
D'après ces statistiques, ya 21.252 
pré:res catholiques au pays tabdis que 
12592 jeunes gens se préparent à le 
devenir. I y à plus de 2 puillions d'é- 
ves dans les écoles paroissiales 
Ces statistiques de l'augmentation 
des cathalicues ne sont pas complètes. 
fait-on remarquer. parce que plusieurs 
diosèses donnent lès chiffres de Tan- 
née précédente Jlorsqu'il y à eu ang- 
mentation Le nombre des prêtres à 
augmenté de 650 au cours de l'année. 
— —ä—᷑— —— — 
L'hon. H.-S. Béland démis- 
Sonne 


Ottaws e M n a dé- 


toutes les communautés et les oeuvres 
de langée anglaise déjà existantes et 
à créer au Canada 


eue | 


Elle sera aïnsi constituée: provin- 


cial, e R. F. John Welsh. O ML, dont 
les conseillers seront les RR. PP. Wu - 
nam O Poyie. Victor Bohr. Ambrot 


Madden et Henri Thyer. L'économe | 
provineial sera le R. P. Julien Bédard)| 


per les communautés et les oeuvres de 


sera constituée comme suit: 
chal, le R. P. ebe ex. 
diont les conseillers seront les RR. PP. 


bre pourrait être prorogée cette se- 
maine. Personne ne s'en plaindra, ni 
les députés qui ont hâte de retourner 
chez eux, ni % public qui trouve que 
les sessions s'allongent d'année en an- 
née sans aucuñ motif. 

Le plus vieux citoyen de la province, 
S. W. Stevenson, de Fort Garry, dont 
la tête vénérable à été blanchie par 
les neiges de 102 hivers, est venu s'as- 
seoir bn la gslerie des visiteurs de 
les lements 
en son honneur, afin de lui permettre 
de dire quétques mots aux députés. II 
avait déjà fait pareille visite À nos lé- 
gislateurs l'annéé dernière et il sem- 
ble y prendre goût. Le sympathique 
vieillard à été l'objet d'une manifes- 
tation à laquelle tous ont pris part. Le 
premier ministre a déclaré que la lon- 
gévité de M. Stevenson fait honneur 
au ciimat du Manitoba aussi bien qu'à 
luimême. Le centenaire, d'une von 
forte et distincte, a souhaité à tous 
ses auditeurs de vivre aussi vieux et 
aussi heureux que lui 
Nouveile commission de crédit rural 

Reprenant son disceurs sur l'admi- 
nistration du crédit rural, M. Norris a 
recommandé une commission 


d'un banquier, homme d 
et d'un fermier remplacer la pré- 
sente administ et placer le sys 


time du crédit rural sur une ‘vraie 
base d'affaires. 

Le premier ministre Braçken a ex- 
pliqué que Ia politique du gouverne- 
ment était d'administrer le système 
avec précaution et de protéger le pla- 
cement de plus de deux millions. II a 
déclaré que si t ceux qui em- 
prantent du Eouvernement reconnais 
saient du Ils ont la même obligation 


e eee 7 


1 


de rembourser promptement que 8h 


nr NUS 3 à 
ue an. Le art b. Es 
velle reprends ue de la 


de M. e 


155 
1 


français, com, 
nal. Il serai _ s 


souhaiter, ainsi qu'à M. et Mme Debler. tot le 4 
que méritent vos lomablés efforts. À 
Je désire mvement que it“Liberté” pénètre “ir 7 
les foyers de langue française de mon diocèse: Voi 41. 5 
message dont je vous fais l'ambassadeur We 
que vous 2 le pl e, 15 
| veilà l'étendard auteur duquel tous déivent se ral, 
| 
| 


sir de rencontrét. 
ce journal, en-effef; fait valoir nos droits a 
nationaux et se 5 flame leur défenseur; il mérite done 
notre encouruge ment et notre appui. 


Je potts bénis de tout coeur. 


* ALFRED-ARTAUR, 
Archepéque de NP 


Pass-a-Grille, Floride, le 6 7 1020. 


J'apprends que la “Liberté” prend sous ses 
"a tournée manitobaine “France Ariel . e Ceux. 
ont entendu ces artistes interpréter la cha LÉ 
voudront sans doute. se ‘donner le plaisir de les ente 
de nouveau. La chanson américaine, Paie sh de ble 


“jazz” énvahissent nos foyers pour la 3 
goût ré et du sens FE ar 8 8 

à notre d tion contre te cale 
esl faire à 


. ra et la "Liberte” LR 0 


puisque. 8 chanson 


fra 
quitier nos foyers, sera. 3 plus d 
manière vraiment artistique dont elle sera À ner par 
M. et Mme Duprat qui ne ont plus des inconnus chez nous. 


Veniller me croire, M. le Directeur, 
Votre tout dévoué, 


EME * ARTHUR. 
Archevéque de Saint-Boniface. 


-… L'itinéraire de! da tournée Duprat à trauers le Ment- 
toba comprend vingt-six de nos paroisses et 1 orte de 
celles-ci auront deux représentations avec deux 
mes distincts. C'est dire que nous couvrironts à a 
toute la province et que la grande majorité de nos go à 
patriotes pourra entendre les déux excellents artistes l 
français. 3 
II s'agit d'une tournée populaire et les pris rue . 
seront naturellement populaires: 8 


28 


Sièges réservés 
“sSlèges simples . . pps: 


e ö 
Comme faveur spéciale à nos abañnés, nous accor- 

derons à chacun d'entre eux deu ‘billets réservés pour 

une 22 x 


: ue abonhé en règle n'aura me droit + 0 
honneme 1 


* 


Ar il ets réservés, même si n 1 
pour plusieurs années. Lies Cox 


On peut se procurer dès mdtntéfiänl'téi bit y 3 
la poste en s'adressant à l'administration de la “Litertg- 


78 


sb 11 ls l a0! 


vernement à se faire autoriser à aider |\ 
la construction de ces chemins de fer: | 
le, ils ouvriraient une région minière 
excessivement riche; 2e, ils rendraient 
cette réglon tributaire du Manitoba et 
non d'éilleurs: ge, en ouvrant de nou- 
veaux champs d'industrie, us aide- 
raient à combattre le chômage. 


Loi des liqueurs 


Les bills destinés à'yesserrer la Fin d'un se de longue 5 
mise en vigueur de la loi des liqueurs “sac tt * 
ont enfin été adoptés en troisième léc- - * * 
ture, Les conservateurs et les tra- n Bee « * 
vaiilistes ont malntenu leur opposition | et de la Pente des teres gan , 
nonſtes à Current vient enfin dB 


jusqu'à la fin. La fameusé clause aug 
mentant de 850,000 la somme que la 
Commission des liqueurs, doit fournir 
à méme ses fits pour assurer l'ap- 


se terminer, II durait depuis près ds 
six ans, après avoir été deux fois df 
r AE CE 


Le recensement des provinces de 
l'Ouest commenters le er juin à mf- 
nut et toute personne vivant à cette 


A en 


. > À ge 224 


ale an rent 

n nous Menef murmurs M. Blas- 
wenn Maris. 

Et le marquis de Dion le couvrit de 

fleurs... a x 1 
v —ů „. —— — 


. in 
ae 
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FA N 10 
Lorsque ls Frande était en guerre, 
le fene ‘Emile Berger voulait se bat 
tre Are la patrie. 1} n'avait 
vas alors dix-huit ans: Un beau jouf, 
u revetit un uñiforme de son pere ét 
partit pour le front: On Farreta en 
ronté et on le traduisit en police cot 
toctionnelle pour port illégal d'unifor- 


me. On l'acquitta comme ayant ” 
Us commençalent même à pren- he discernement. : 


ent contre l'employé. Qui un % jéune Berger prit de l'âge, et 1e 
ue victime de l'arbitraire des gar temps vint 60 1 dut faire son service 
te reren??? militairé. m fut steels au fime dre- 
tout à coup 1ainipuation fut re- gone à Colmar. I= métier de cavaliéf 
4 „ L'empléyé: du "Métro ‘uvait 
5 à se füire donner la carte du 


bas lui déplaire. Mats, le 3 févriet 
1921, u fut détaché au centre de co- 
lombophile de Strasbourg. 

Là, u s'ennuya; vivre au milieu de 
pigeons, même voyageurs, leur donner 
du grain, leur attacher sous les ailes 
de petits tubes contenant des mess 
ges, ne plaisait guère au jeune soldat 
qui, au temps de la grande guerrt, 
avait voulu faire le coup de feu. Six 
jours après, le 9 février, 11 déserta. On 
l'arrêta le 5 juin et on le ramena à 
son corps, au milieu de ses pigeonk 
et de ses colombes, et on le mit, nu 
turellement, en prévention de conseil 
de guerre, I s'enfuit et fut de not 
veau déserteur. II vint à Paris: et 
comme c désérteur, au fond, aimait 


ie métiér militaire, II s'ongagea dans 
f 8 
Quoique membre influent de la me- 16 Légion étrangère, sous le nom dé 


<artelliste,/:M, N.. comprit alors | North 3 5 * 
, Qui ‘était celui de sa mère. 

vanité des titres 'officielf et lim}; Et le soldat North fut envoyé au Ma- 

nn roc: LA, u tut heureux, iI batailta 


contre les Dfellabas : révoltés, ft le 
coup de feu contre les troupes d' Abb 
el Krim. Ir prit part à de grands com- 
bats, souffrit de la chaleur et de 1a 

rolf. Néanmoins, {1 aimait son bled 
Marocain. II était soldat pour se bat 
tre: il sé battait et ne regrettait certes 
pas ses pigeons de Strasbourg. 

Après quatre ans de batailles et d'hé- 
rolsme, on lui accorda une permission, 
et North vint à Paris. Mais cet excel 
lent soldat d'Afrique, se souvint que 
sa situatiôn militaire était terriblement 
fausié, car North n'était autre qu'E 
mile Berger, porté déserteur. Alofs 
il se rétidit à la Place et se constitus 
prisonnier: On l'énvoya, natureile- 
ment, devant le Conseil de guerce, of, 
après une émouvante plaidoirie de Me 
Jacques Marx, les juges l'ont acquitté. 

———2ñů,. n: ; 


* 


16 *. Fi 

uh! fitAl avec un rire e 
‘êtes député... c'est un député... 

avait haussé le ton, pour être en- 

Et la foule amenée 1 répé- 


e 


l 


= C'est un dx Ah! ah! c'est 


um député! 

Ia solidarité était rompue. Des an 
— s'élevèrent: N 

2 7 est pas parte: qu'il est député 
nous devons rester en panne: Al. 
ve qu'on eds ot deere 

“Qu'il s'arrange. 
vd get — remous et.. l'honorable 


REA bene se trouva soudainement 
1 lé quai, en tete à tete avec l'hom- 
ine & la casquette galotinée. : 


* 


Les métamorphoses de M. 


Auers fois, u entraît à la Chambre la 
moustache épaisse, la chevelure en 
. la figure de- M. Briand avait 
wi l'hommé politique dans ses trans- 
ations. 

Peu & peu, la moüstache s'était as- 
Mn la chevelure avait pris de na- 
Mantes et harmonieuses ondulations: 
du leader révolutionnaire avait” fait 

Thomme/de gouvernement ! 
Récemment, aux sénateurs ébahis, M. 


aie 


+ M. Briand vient de modifier assez 
———— sa physionomie: 
Déjà, depuis le jour où, pour la pre- 


pes 
CAS 


tor ag Tmahnd 32: 521223 
couvert l'Amérique 
' —ů — 


LIQUEURS N 


Lors des fêtes organisées récem- 


ment en l'honneur de sainte Thérèse 
2 t SIROPS de : l'Enfant-Jésus, l'archevêque de 
6e Philadelphie, le cardinal: Doutherty. u 
te # or ménages vanté courtoisement les Normands: 
4 les 


“Is avaient découvert l'Amérique bien 
avänt Colomb, at-il dit, et ils n'y sont 
pas restés, c'est que, malins, ils 
avaient prévu la prohibition des bois- 
sons alcooliques." 

Voilà une déclaration américaine 
que le “Bulletin des Normands dé Pa- 
ris” a été bien héureux d'accuelltir. 

— — 


Les étudiants français 


Paris — Uns statistique établie par 
le ministère de l'Instruction publique 
montre qu'il y a eu, en 1925, 62,960 
étudlünts dans les Université françüäl- 
ses. Co nombre comprend 44,170 Fran- 
cais, soit 35,714 hommes et 8,456 fem- 
mes, et 4,790 étrangers, dont 6.894 hom- 
mes et 1,596 femmes. 


vs ds composite uniqueinént de plon- 
0 et de fruits — Recgstte facile sur 


à ns ts de Vins et ci NT 
nos ET DETAIL 


Hé rue Main Wing. 


tuer 


de: seconde classe comienéa par nèl 


Jet de vous en féicitc >. 
1 dans rot Canadien: 


Les vers éauséni de grands 


l'ont causé, 


Combien nous devons remercier le 


dans toute sa beauté, l'oeuvre du Car- 
amal Newman. que certains éonsidè- 
rent gr le poème le plus fomar- 
quable et le plus saisissant 2 8 “existe 
dans la langue anglaise. 

Newman étudie le voyage 4 { âme 
quand elle quitte le corps pour parai- 
tre devant Dieu‘ “Profiscicere..” sors 
de ce monde, continue ta course :"voya: 
ge, “trépas”, dont le départ, les étapes, 
le terme, les émotions sont le sujet du 
“Songe de Gérontius”. Qui donc avant 
le Cafdinal Newman avalt songé à ce 
sujet ‘et surtoût songé. à nous le dire. 

A sa parutfon le “Songe de Géron: 
tius”'exerça un charme profond aussi 
bien sur les lettrés que sur les autres, 
Merie Jenna comparait ce poème de 
la mort à un “Ooratorio”, Il ne faut 


Plusieurs évêques de l'Est ont bien 
voulu bénir la “Ligue des Institutrices 
Catholiques de l'Otést” el son “Bulle- 
tin”. Voici les lettres élogieuses qu'ils 
ont adressées X la direction æ cette 
veavre si interessante: 

8. G: Mur Forbes, évêque de ‘Joliette 

Je suis heureux d'avoir fait la con 
naïssance de votre ceuvre admirable! 
et de son organe aux allures apostoll- 
ques. Vous ferez beaucoup de bien 
sous la direction éclairée de vob chefs 
spirituels, et en mettant au profit de 
nos petits frères de l'Ouest les talents 
que le Bon Dieu à départis à vous et 
À vos dévouée# collégués. C'est avec 
empressement qu'à 1a suite de vos vé- 
nérés prélats, je vous apporte ma pa- 


par les Institutrices Catholiques doit 
évidemment compter parmi les plus 
nécessaires et les plus méritoires. Elle 
à'la fols chere du coeur de 
Dieu et hautement appréciée de tous 
ceux de nus compatriotes qui aiment 
véritablement leur religion. Le Bal 
letin” qui est 1; e officiel de votre 
Association et qui \reflète le zèle, le 
dévouement, le patriotisme, l'esprit de 
foi ot d'apostolat dont elle est animée, 
est digne, en vérité, des plus grands 
éloges et du plus complet encourage- 
ment. Je lui souhaite une large diffu- | 
sion et un succès toujours éfoissant. 

Que Dieu daigné vous combler de 
grâces, ainsi que les enfants, autquels 
vous consacrez Île metteur de votre 


role d'encouragement et ma plus cor-| vie. rage e e ler, 
ende ben adde. Smotrement: wer ‘en Notre Sel dilettante, mais avec foi et c'est à 
0 (Signé) eur , cette seule condition qu'on peut le god. 


(Sience) 
1 ＋ F. X. CLOUTIER, 


＋ Guillaume FORBES; 
Eveque de Joliette. 


der et le eomprendre. . 
: —— 


19 mars 1926. 5 Evêque des Trois-Rivières. | Un Angoissant Problème 
2 + 24 mars 1926. À —— À g 
8. 0. Mgr Labrecque, évêque de . “Si Dieu existe, pourquoi le mal?“, par 
Chicôutimi +: de à 


‘l'abbé Carnille Sadet, docteur en 
théologie — Un fort beau volume 
In°16 Jésus — Prix! 11 tranes franco 

— Aübanel_ Fils Aîné, éditeur, 15, 
Place des Etudes, Avignon.” . 


Je vous félicite de l'idée qu'ont eue 
les Institutrices Catholiques de l'Ouest 
de se grouper pour. promouvoir leurs 
intérêts, et en particulier pour se for- 
tifier mutuellement dans l'aécomplisse- 
ment des gravés devoirs de leur pro- 
Lesson. Vous avez fort heureusement 
compris que pour y réussir vous ne 
devez pas compter sur les seules res- 
sourtes de la science et de l'organisa- 
tion matériellé, mais qu'il faut mettre 
la prière et le sacrifice à la base de 
votre netion tant individuelle que s6- 
cisle. Le Bulletin de votre Ligue 
viendra à propos vous rappeler ces yé- 
rités, ranimer les bonnes volontés et 
unir les ‘coeurs dans la poursuite du 
bien commun. Aussi suis-je: heureux 
de benir vôtre Ligue, son Bulletin et 
ses membres, et de leur souhaîter le 
plus grand suéoèg dans leur noble et 
sainte tâche de l'éduéation. 


ce n'est pas sans motif que l'auteur 

a intitulé son travail “l'angoissant pro- 
bleme“. La question du mal n'a cessé 
de préoccuper l'ésprit humain et elle 
se. présente toujours avec lu meme 
acuité. 

Non seulement nous remarquons du 
désordre en nous:mhis nous le epns: 
tatons aussi autour desmouwsipird ni 3 

Alors surgissent du fond du coeur, 
quand nous sommes aux prises a voc 14 
souffrance et la douleur, ces palpitati- 
tes int errogu tlonb: X «at-il un Dien! 


Au Large! 


Esquisse d'une méthode de conciliation 


universelle et d'intellectualité inté. 
grale — Par Jéséph Serre — Préface 
de Taäncrède de Visan — Un Beau 
volume ing cburonne — Prix: 8 fr. 
50, franco — AUbähel Fils Afné, édi. 
teur, 15, Place des Etudes, AVignôn. 
n. F 
Ce livre, essaf philosophique de vaste 
envergure, est lie deb apologiés les 
Plus neuves dwéâtholicisiné. ‘°° 
L'auteur d'“Ernést Héllo’! ét de la 
“Lumière da Coeur“ bondense fel la 
substance de l'idée dont toutes ses oeu- 
vres sont le rayonnement en sens di- 


criantes injustices: et! le mal semble: 
t: l'emporter souvent gur le bien? 


(Signé) vers. A toutes ces questions M. abe 
+ M. T. Evêque de Chicoutimi. II y expose, en de petits chapitres | det répond en s'appufant sur les lu“ 
23 mars 19% Courts et précis, d'une lumineuse clar-| mières de la foi pour découvrir l'énig: 


té, les procédés de sa méthode qui n'est 

autre que la largeur d'esprit. 
HAâtons-nous d'ajouter que cette lar- 

geur d'esprit, impartiale orientation de 


me du mystère. II l'a fait d'une façon 
solide en même temps qu'attrayänte, 
ce qui nous suggère de hautes pensée ;, 
inspiratrices de nobles sentiments. 


8. G. Mgr J. K. Limoges, évêque de 
Laurier 
* J'ai reçu en effet votre Bulletin“. 
Je le trouve intéressant et bſen fait. 
N entretiendra l'union, la cirarité. 11 
apportera des encouragements et des 
consolations aux dévouées institutrices 
qui travaillent avec tant de zèle “chez 
vous“ À la survivance de la foi, 
langue" et des traditions cânadiennes. 
Aussi, c'est de tout coeur que je bénis 
votre oeuvre. \ 
(Signé) 
T J-Eug. LIMOGES, 
Eveque de Mont Laurier! 


Lesenfants pleurent pour avoir“Castoria” 
Spécialement préparé pour les enfants de tout age, 


C’est un substitut inoffensif pour I'huile de castor, parégo- 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas de narcotiques 


—23 mars 1926. 2 st—1# 8 unte F ré commandent- L ‘“Castoria que 
82 „ 0 * 
été employé depuis gris de 30 ans] vous avez toujours acheté porte la si- 
*. à 3 fr err * comme substitut inoffensif et agréable! gnature de 


pour l'huile dé castor, parégoriqué, 
gouttes pour la dentition et sirops cal- 4 
mants. Il ne contient pas de fiarcoti-| “ 
ques. Chaque paquet contient les direc- 

tions nécessaires. Tous les médecins | 


Votre Ligue m'arrive avec tous les 
pntits de : l'Ouest, qu'elle voudrait 
mieux porter vors le bon Dieu. Vous 
voules aue votre Bulletin soit un 
moyen d'unir plus étroitement les Ins- 
titutrices de l'Ouest, pour les aider x 
mieux garder leur fot et À la donnet 
plus pure aux enfants Qui leur sont |. 
confiés. 81 les imétitatrices sont fdè- 
les à ce beau prokramme, elles seront 
les continuatrices efficaces de l' oeuvre 
admirable: d'évangélisation de l'Ouest 
Canadien, accompMe par les Mission- 
naires Oblata de Marie ‘Immacuiée, au 
prix de si rudes dateurs et pass de 
sacrifices. : 

Puisque votre E # de fol vous ins- 
pire la conflance due vous pouvez ut- 
teindre, plus sûrement, le beau et no- 
ble but due vous vous proposez, si vous 
pouves compter sur la bénédiction des 
Evêques, à celle des Archevöquss et 
Evéques de l'Ouest, soyez assurées que 
s'ajoute colle du vieil Riu ve pe 
brooke. JE: 


cb. 


4 


n „ A: dimh A. Migoaté à dt CA 


‘Amenes vos. parents et vos 
amis au Canada par la vieille 


Ligne CUNARD 


uebots — Accommodation incom- 


— Départs fréquents 


C'est maintenant le temps d'acheter vos billets payés d'avance pour 
que les passagers arrivent en temps pour les travaux du printemps sur 
la ferme ou à la maison. 
Départs en de Halifax, Boston, New-Vork et des principaux 
ports d'Europe. 
Quand vous faites des remises d'argent en Europe, employez le 
Service de Remise de la Ligne Cunard. 
Pour tout détail, serivez dans votre propre langue à la 


Nouveaux 


(Signs) 


++ PAUL, érique de. Sherbrooke. 
23 mars 1. . 


8. 0. Mgr FX Cloutiér, évêque des 
Trois-Rivières 
Je suis heureux de bénir vos travaux 
.Loéuvre ge- 


chez enf II 
2 en ants 


festin et, si l Lara 
gun 


Dress parce que 

vers sont . 8 27 due s'atia-| 

chent aux surfaces os | 

-N 3 es | 
Sois LE: | 

14 15 e mal a N * 


LES 


k BOULEVARD DOLLARD 
* * (Visä-vis ! U 


J. . AL DESIARDINS 


traducteur anonyme qui nous résiitüe | 


S'ilexiste,:s'occupe-tél de nous; pour 
quoi dans son doeuvre relève-t-on de sil: 


k 


simples et doubles. Satisfaction assurée 


Latourelle Frères, prop. 
161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEQ 


| 


PM, N 1536 


Dr J. J. 


des hôpitaux de Paris st de New-York 
EN DA 


CIERGES Crete liste. de prix) 

Eu some A duste pour Pâques 

FOURNITURES de sanctuaire 
TARERNACLE dé sûreté, 3280.00 


‘Spécialité: les missions 
nnn d'email 


18. cue Been Ouest. 
TORONTO 2, Ou. 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


— —Ü— — 


Heurce de bureau: 1 à 2 pm, 7 
p· m., sur. rendez-vous 
r d'é- 271, rue Hamel, Saiit.Boniface 


DENTISTES 


Calices, oïboires, . var. 
. en argen et en 
er plaqué 


Prix EE à sur deman- 
de pour repolissage et 


5 INBIIFUS 


Denris? Un 
doe d'univeratté eg the 


Cago, sollicite. la sheet 
PAR Me 


cle 


9 * 


péciaux 


wie Silyer and charch . . eee 
upplies Limited 


* à 0 * . 
1M%, ave. Frovèn 
Téléphone 
Heures de bureau: 9 n. 2 A 8 n. p. m. 
Le soir, sur rendes: vous 


En haut de la pharmacie MoRuer 


Télé 4 
261 RU FOR pres "nnnioze 


CARTES PROFESSIONNELLES 
DIVERS 


HOTEL FRONTENAC 


Téléphone A 5215 
L. unique nôtel de langue françaïse à 
Winnipeg. Repas à la carte, chambres 


Tél.—Bureau: A 6700 Res.: N 1642 


Dr Ar. HC ER 
dN Tis 


44, mi eser 


Dr TARJOUR 


à avec grande dis dieu 84 * Act. 

et mem 

VIT RAUX DE siens dentistes de la RO HE Qusbes 
hate 29 5 — — . 


702, Ed, Great West ris Loan 
; Téléphone A 7249 
550, RUE MAIN 


gr. n par des ;priintes 
J.-P. O'SHEA & 


15:19, Petreaëit-bane, Mon Nur 


e 


Gradué k A és * Montreal 


Una cum Laude) : 
» Eat Fe" Winnipe 
urenu: von. ——— vd n s 


Soirs et samedi e eur rendes 


Nouveau CAFE OLYMPIA 


ente cuisine franchise M dés 


vous seulement 
. e e el * 
325—AVENUVÉ pPonrAGE 525 
pbs 4 104 AVOCATS ET NOTAIRES 
Jon. DALI, gérant 


ALEX. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Main, Edifice Standard Trust 
Tél.: Bureau, A 7647—Rés,, N 2524 


POUR dete 


Canada Church Goods Co. Ltd. HENRI LACERTE 
149, Church St., Toronto LA, . L. & 
a AVOCAT 


ET 


Voyageurs, venez à-l'agencé od hon 
vous procurera gratuitement. tous les 
renseignements eôncernan yage 


le v 
Que wdes vous proposux de . 53 che- 
parents où vos amis d Europre. 


Edifice Standard Trust, 348; rue Main 
Telephone 4 7647 ; 


5 WINNIPEG 


"ÎLE. SABOURIN JEN 
Rte . e 


. Bis 
Tél. A Dre) M su 


ACTES 8 Man. 0 
id Een 3 À ie ar gen CA 


Tél: — N 14861 — A. N 
MANUFACTURIERS 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERA:RES ‘ 


VAT — SAMI PA dm Notariat 
346 1 d ente #rmf SES — 
3 Foch, Saint arr sg WINNIPEG 55 
Téléphoue N 1481 2 ge ne M 0 7. 
Téléphone N 1771 85 555 56.53 , 
0e, LANDEY 


Statues de tout genre 
Couronnes en perles 


385 et 391, RUE DUBUC, S/SONIFACE 
— . . — — — 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Succexseurs de Dubde Tdi. 
201, Ed. Somerset A1 


A 


JOSEPH GAUTHIER a n 4-2, eee 
5544. rue Dremeurons, ff . W N. . A. PAU 0 . 
Monuments funéraires 
etre — eee en IND Al. ip HN 
PA 2 eee 705 . AVOCATS 
s agrandisso ‘après petit modèie | 708-709, Permanent 
s . res 8 — 8 
0 ASSURANCÉS TT eee 
Agence Counsell-Macphec |! vn 3. ne Pauw 
tout genre d'assurances 434, Edifice 3 N 
7 f Telernone A: , 
Téléphones A 7363-A 7384 Heures de bureau: tee lee Joire, ge 
Edifice Fashion Craft, Wininpeg, Man 10 & f h. am, et 2 A 5 b. m. 


= — = | Lundimercredi et vendredi: 6 8.5 
PROFESSEURS — —— 
J.- A. C. C * DR. 8 2 
PROFESSEUR DE 


CHIROPRATICIENS …. ; 
H 
Sbetst t, rue Ds |. Heures, ge 

8 f 


T 


N 0958 
|. Prix. spéciaux aux çommeniente 7. 519, rue Langevin, | Saint Boniface 


Fi von x 0 e 


I] 


t bientôt des années funestes par les habitudes qu'elles 

On ne sut pas user avec discrétion ni saj 
de ces magnifiques, on ne sut pas faire un bon usage 

tte manne qui tombait en si 

f 5 ce froment si beau qu'on 


poisonne et qui le tue. a 
Et quand arrivaient les longues soirées de l'hiver, quand 
le jour de l'an, les jours gras, les noces e sous un 
même toit les-voisins, les parents et amis, il fallait voir comme 
on buvait ferme. “J'ai connu, disait un ancien chroniqueur 
(Joseph-Charles Taché), j'ai connu des habitants qui achetaient 


une tonne de rhum pour leur. provision de l'année: la carafe et 


les verres avec les croquignoles étaient toujours sur la table. 
Tout le monde était invité. On ne pouvait pas entrer dans unè 
maison ni en sortir sans prendre un coup" 

Ce tableau malheureusement trop fidèle montre bien l’éten- 
due du mal. Le vice de l'intempérance ne tarda pas à arriver 
à l’état aigu, et notre peuplé était sur le point de devenir lui 
aussi un peuple d'ivrognes. 


Mais la Providence veillait. La Providence qui voulait nous]! 


sauver, nous frapper au vif. Et la malédiction du ciel parut 
descendre sur nos champs. Une stérilité effrayante succéda à 
la prodigieuse fécondité de nos campagnes. Le blé encore en 
herbe — ce blé qu'on transformait en boisson — était, attaqué 
par la rouille; des insectes qui venaient on ne sait d'où dévo- 
raient le reste de la récolte, et des années de famine succé- 


. dèrent bientôt aux années d' 


Le peuple commença à réfléchir. Il ouvrit les oreilles à 
ceux qui venaient prêcher la cause de la tempérance, et les 
conversions furent-aussi nombreuses que sincères. 

Sous le choc de ces paroles entraînantes, on vit des multi- 
tudes d'hommes se lever, saisir d'une main ferme cette croix 


noire, symbole auguste de la rédemption, et jurer devant Dieu 


d’être sobres jusqu'à leur dernier jour. Des milliers et des mil- 
liers de nos conciloyens s'enrélérent dans cette chevalerie nou- 
velle. Les sociétés de tempérance se multipliérent, et de tous 
côtés le démon de l'ivrognerie dut battre en retraite. 


.P.-Arsène ROY, O. P. * 


(1) Pages inédites d'un volume sous presse: “Croisade de Tempérance: 


Sermons et Causcries”, par le R. P. Paut-Arsène Roy, des Frères Prêcheurs. 
Un 1n-13 de 360 pages environ, avec préface par Mgr I. A. Pâquet, F. A. VG. 


LA RELIGION VENGÉE PAR LA SCIENCE 


marottes du “stupide XIXe sibele”, 
comme l'a pleinement établi Léon Dau 


droit de diriger l'opinion” fl importe 
que tout catholique, petit on grand, 
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férant leurs paroles. Le tremblement 
de terre ét le tonnerre avaient ébranié 
la brique crue, avaient fendu la brique 
euite des revêtements: la brique crue [ Vences 


5? 


accordent &. 


| 
È 
| 
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1 

À 
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mant des collines. Le grand dieu 6 
rodach a engagé mon coeur à le rebé 
tir. Je n'en ai pas changé l'emplace- 
ment, je wen ai pas 

tions. Dans le mois du salut 2 
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time que les remarques de Canadiens 
français sur un tel sujet sont sans 
valeur et que le “Parisian Fresch” de 
son traducteur est impeccable Dans 
l'un ou l'autre cas, fl mérite un cerus- 
cet d'igaorance de première classe. 
—— — — 


Le pere de la pomme de terre 
Ona ctlébré en Allemagne le teme 
cenfenaire de la naissance de Caroles 
Cinsius, qui s'appelait en réalité char 
les r'Eciuse Si cé nom n'évoque aucun 
souvenir dans votre esprit, sachez que 
ce botaniste distingué fut l'inventeur _ 
de la pomme de terre. 4 
Quatre“ pays sont fondés à célébrer 


| 


F 


; 
f 
I 
5 


| 


saienrel'e 


paree l'Ecluse naquit à Arras. L'ltalie 


Nest convens par tous qu'une salle 
de réunion est indispensable À Saint- 
Boniface, dont la population à jesqu'i 
ci. on pourrait le dire, exploité Ja gé- 
nérosité de nos institutions religien- 
ses. La somme à réaliser pour ape pa- 
weile entreprise peut sembler, de pri- 
me abord. chose impossible, mais en 
y réfléchissant quelque peu et en fai 
sant un simple petit calcul basé sur 
la population de notre ville, sur. le 
nombre des employés à salaire rege 
ner dans chaque famille, de nos entre 
preneurs, hommes d'affaires, ouvriers, 
bete Fen s'aperçoit vite Qu'il m de 


ment quelque chance d'y guérir. Nen 
ce pas d'aflieurs ce qu'en pensent ces 


il i 


10 
ju 
if 


Sortons. 


montrer un peu de caractère, secouer | là 


notre apathie, en un mot faire un léger, 


réaliser cette chose dont le besoin se 


fai sentir depuis si longtemps pouf 
une ville de J'importancé de Sajnf-Bo- 


C'est donc avec un sentiment du plus 


1 
1 


re générale, résulte cs ces expédi 
tions Contre la perfdie sysiémalique 


7 * a négation systématique 
du surnaturel poussée à l'état de fans- 
'tisme maladif. En avons-nous enten- 


dy dans notre cufance de ces affirma-, 


tions solennelles et grotesques sur les 
“lumières de la Pensée moderue affrau- 
chie des antiques croyances, etc. 
etc!" Que de primaires“ ont socis- 
tement vécu de ces monstruesités in- 
tellectuelles soignousement cultivées 
per la troupe des faux savants, re 
theurs, professeurs, bavards d'univer- 
sités, incapables de rien inventer par 
eux-mêmes, mals se servant des dé- 
couvertes d'autfüt dans le domaine 
scientifique pour tâcher de démontrer 
que Dieu n'existe pas et que udus des- 
cendons du singe, seul créateur du ciel 
et de la terre! Cependant, comme 
était à prévoir, la Vérité, c'est-à-dire 
la religion, devait finalement triom- 
pher des inventions de l'esprit de men 
songe, grâce aux travaux de la vraie 
Setence qui chaque jour apporte à 
l'humanité des connaissances nouvel 
les au lieu de creuses hypothèses. 
Mais par ne sorte de “conspiration 
du silence” tacitement convenue, le 
public est soigneusement tenu dans 


, l'ignorance de thut ce qui peut recti- 


Her les insanités lancées en l'air de- 
puis un siècle par le matérislisme vol. 
tairien. Jamais on ne voit les jour 


- naux à grand tirage, ni les revues et 
„ Magazines influents, faire montre de 


probité intellectuelle en informant 
leurs lecteurs de la carence d'une foule 
! d'assertions rationalistes que l'expé- 
rience a démontrées fausses Non! 
Mien au contrare, après avoir donné 
farce publicité, par exemple, à je ne 
ssis combien d'expéditions pseudo 
ecientifiques partaat vers l'Himalaya 
ou eilleurs pour nous en rapporter des 
schdisant vestiges do l'homme-siage, 
us deviennent après subitement indit- 
férents et muets sur le flasco qui, en 


de ceux qui s'arrogent aujourd'hui le 


— 


sa porte, dit le proverbe, et la rue sera 
propre” Ne laissons done pas de pu- 
blier, chacun dans la mesure de ses 
connaissances personnelles, tout ce qui 
peut infirmer les fallacieuses asser- 
tions des pontifes de l'athéisme, car 
ici, avec la religion chrétienne, le sort 
de la civilisation est en jeu. 

On ment, on abuse le public en lui 
insinuant ol t que la Science 


a démontré l'incompatibiité du catho- ! ! 


Ncisme avec les notlons modernes! 
Sans doute, si par notions modernes 
on sous-cotend la musique abrutie du 
“jazz”, la vogue malsaine du cinem 
et l'immoralité des modes actuelles, 
le catholicisme conscient de la dignité 
humaine et de la gravité de la vie, ne 
peut qu'être incompréhensif. Mais le 
progrès véritable ne réside pas là, et 
le catholicisme qui ne l'a jamais fui, 
loin d'être hostile aux lumières appor- 
tées par la science moderne, y applau- 
dit d'autant mieux que les découvertes 
de ln dite science corroborent ses affr- 
mations. 


Ainsi par exemple la Géologie, sur 
laquelle comptaient tant les suppôts 
du mensonge pour leur fournir le “chat- 
non manquant entre l'homme préhis- 
torique et le singe de la période ter- 
tiaire, non seulement ne leur. a rien 
fourni du tout, mais, hélas! elle a déjà 
confirmé en passant cé dub Moïse dit 
au sujel des jours (ou époques) de la 
création: Les plantes, les poissons, les 
oiseaux. les animaux ont bien précédé 
l'homme, (dans l'ordre indiqué) et ce 
lui-ci 4 paru le éernier sur la terre, 
tout comme l'atteste l'Ecriture. 
L'archéolegie, de son ne, vient 


étayer les affirmations de la Bible res 


tivement à certains faits his’origues 
que les philosophes voitairiens niaient 
en ricanant, comme le déluge, la con. 


parce qu'il était de descendance ta- , et par NA contribuer, dans 
nene. L'Espagne parce qu'il y dé-|la mesure de leurs moyens, à la cons” 
convrit la pomme de terre e du traction d'un monument digne de la 
Pérou. et l'Allemagne où 


en captivité 27,280 personnes qui Tha On peut dire de la pomine de terre |leurs sentiments préserver les autres qui ne sont pas 
bitaient: j'ai qu'elle seulement son hom- Lo LEVEQUE. maiades. Mais, parce que ia tuberculose 
te chars. et j'ai est un “mal qui répand la terreur”, 
sements antérieurs ” . 
— ù perdre l'esprit de la pole; 
où le Christianisme n'avait pas Îmentaire. lei au Manitobd, nous 
fait sentir son actuellement” ase d'hôpitaux féné 
droit du plus fort raux catholiques, mais nous 
nière impitoyable. Flan pratiquement K > 
ne berculeux Nous pensons à agrandir 
grand palais de Khorsabad, se nos bâpau. à ca foncer de en. 
at = quand cela est une argence discuts- 
voir fait arracher e eri. ce clas de 
— * troupe Avant de se prononcer, elle | 1, quarantaine et nous ne revi-ndrons | malades +12 
pes les habitants a tas à savéir combien de fois un|pas bredouilles, , tuberculèux de- 
Le résumé qu'il fait luiméme de som se reconstitue. homme vête d'un pantalon en “bonne, en pre =... --. …-. eren Être ati de façon à loger les 
rhgne Gamen ne ane de m monte | der étoile” peut s'anseoir sans que le fond] Queffe . de tubercalenz « 
lité de ses temps antéchrétiens. de nes chaunses le quite. On a donc| ik placé près de la fenêtre grande avancés, les enfants, puis les sdgites : 
pére à séricnsempent atteints ou au débat € 
33 la maïsdie A 
tion; îls On pourrait faire un appel au, 
1 vernement e muniripalités. 
4 rita d ER 
* cins d'adtres religions. = 
: se mettraientÎls pas de avast? 
2 L'aémisistration de ce unterem e- 
2 tholique devrait être coufée à 
pèse, d- se dévoser pour is malades. 
de soumission 5 
—— Les curés dans léïrs paroisses, 
mi siens, Da 
raient, e 
ml * nérec sement | 
chasseur contre — cette citation prise : 
devant dans la petie brochure ds K. F. n. 
Teer cogphpgire un mal dont ls 
ce est la vie socidle métuelie 
* sam que 2 
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„ eden que lon faisait 
48 1e Pod) nom“ 
um Chapelle pour ce mania, 

! re vam des pra 


Pâques ot je m'informai des 
fmouveles. -Juenles, 

„ en de par ia nouvelle loi: 
Mfovimctale, sont plus hyriéniques n 
22 de nos “jours qu'ils 
* auparavant. Ce sont de 
Lg de trois cents pieds 
r den eur quarante pieds de large 
viser en huit. ou dix cham- 
en lumière du soleil pénètre 
A CMS gars entre percées dans le toit, 
A1. Me ie esp cat Aétatré per ré 
RPM da > le te éubéthéééd Sit 
e et weht, Ede de ia Vörie, 
a pronaière, sur laquelle l'or 
i ab d'eau, ert de lavoir” 
7 545 1 un immense poëls de 
e 6% l'an brûle du bois de qua- 
e diode” de eng Plusieurs cordes 
orten La ple d'eViés ourrlers éten 
i, ou le 'éariauti O6 ter gros- 
OMREMA TL crises triébtées A la 

1 5 [21822 „ 
NOR rencontre dans ces granûs | 
nenn ee tentes sortes: du fgures, les 
MER on vortes, franches et #7 84 
Alen, les autres ménées, craintives on 
“éebbties I faut niors ure zul 108 
Meute l Aut l'on à affaire. M faut not- 
tre wut de monde à l'aise, II faut s in- 
ares u leur vie, à leurs occupa- 
ion a leurs salaires, à Iéurs dépen- 
ene eu mirères et à leurs ennuis. 
‘Ph uns viennent de l'Est, Tes autres 
en mant de l'Ouest. ét Chacun de 
Maté gem pays. ‘Rien n'est si beau 
Wan on pays.“ 


1 en Von a visités, l'on raconte les inci- 
r et . accidents de la vie dans 
400 


Plus de Dodd Pour les rein. 

dans toutes les maladies du 

b rhumatisme, maladie de Bright 

— het mal de dos. Vendues 6 
8 ta batte. Par tous les pharma 


bleng on par la poste sur réception du 
frite The Dodds Medicine Go., Ltd 
d Ont 


** . | 


Lon décrit les endroits 


porée de véritables ouvriers d'expé- 
rience, qui, avec les précédents, font 
bon el bel cuvrage. 

J'ai rencontré à Pine Falls de fort 
beaux types canadiens... 

Mais voici l'heure de la messe. L'on 
se rend À la “Pool Room”. L'on n'a 
pas dérangé les tables, La salle est 
prûpre et chaque table eat recouverte 
d'urie grande tolle cirée noire ou grise. 

Les hommes arfivent par “pelotons” 
et s'assecient sur les bancs’ que on 
| dispose entre les tables. Sur la table 
pr fond, rangée perpendleulatremen: 


* 


| 


‘| aux autres, je m ‘emprésse de préparer 


Hantel. Je piace la pierre sacrée re- 
couverte des trois nappes bénites et 


dispose de mon mieux le crücifix, les 


12 handeliers et les canons d'uutel. 


Au fond de la salle, assis sur une 
caisse qui à déjà renfermé des pom- 
mes de la Colombie, et à demi caché 
par le täbleau dont on se sert pour 
compter lea points au “snooker” , jen 
tends les confessions 
Quette différence entre ve confession 
nal et celui d'une église paroissiale! 
Quelle différence entre cette pauvre 
salle et la nef spacieuse de la cathé- 
drale de Saint-Boniface! Quelle diffé- 
rence 2 autel improvisé sur 
uné table de jeux et les autels de mar- 
bre et de bois sculpté! 85 

Différence materielle! Aucune dit - 
lérence formelle. De fait, la même 
liturgie, les mêmes prièfes; les mé: 
mes ornements, la même piété;'le me- 
me esprit de foi, les mêmes sacre- 
ments, ici; comme dans les grandes et | 


[belles églises. 


La messe commence. L'où volt que 
l'église: pârolssiale se dessine devant 
eux avec tous ses souvenirs. Les 
yeux se baissent, les genoux fléchis- 
“ent, les totes se courbent, les mains 
se joignent et Dieu descénd, écoute, 
exauce la prière de l'ouvrier. Le ser: 
mon est donné. Paroles de consola- 
tions! mots de vérités! 


Ce ministère est dur et pénible, mais 
le travail est diminué de moitié par 
la consolation que l'on y puise, par 
les joies que l'on procure, par les ser- 
vices que l'on peut rendre À ses frères 
en Jésus-Christ et surtout à ses com- 
patriotes. 

Sylvio PELLICO. ” 


F. S.—Les Canadiens français de 
Pine Falls ont exprimé au prêtre le 
désir d'avoir des journaux catholiques 
et français. M. le curé de Saint-Geor- 
ges leur transmettra tous ceux, que 

| l'on voudra bien lui envoyer. 


CHICAGO, DU 20 AU 24 JUIN 1926 


Pèlerinage sous le bienveillant patronage de 8. G. Mgr A. Béliveau, 


archevêque de Saint-Boniface, 


lues 


lter et retour de 
WINNIPEG à 
„ CHICAGO 


SERVICE 
: DIRECT 


Place dans les hôtels 

swiss de fer Nationaux’ 

la ont réservé de la, 

r plufienrs: centaines 

ours dons des hôtels 

de Chicago et le; 

Chambres seront assiguées spé 

Element à chaque pèlerin avant 

le départ, de façon r toute 
caïfusion 

Mn dép de $2100 doit étre 

" Lali entre les mains dp agent 

au bewies de {er Nationaux 

Mu Canada. Ce dépôt s'appii- 

5 au coût total des frais 

te à Chicago et un reçu sera 

au voyageur indiquant cla! 

t le nom de l'hôtel et le 

de la cham 


enn 


de J Ouest Canadien 


et les auspices de la “Liberté” 


Bihets en vente 
du 16 au 22 juin 


(incilusivement) ! 
—— RR E 


Prix réduits en pro- 
portion des autres 
points de l'Ouest ca- 
nadien. 


HORAIRE UU TRAIN 
Dép. Edmonton, 9 h. 60 p.m., le 17 
Dép. Saskatoon, midi, 18 juin 
Arr. Regina, 5 h. 16 pm., 18 juin 
Dép. Régine, 5 h. 30 ma 18 juin 
Arr, Wiunipeg, 5 h. 40 a. m., le 19 
Dép, Winnipeg, 6 h. a. m, 19 juin 
Arr, Dolutb, 6 R. 30 pm., 19 juin, 
Dép. Duluth, 6 R. pm., 19 juin 
Arr. Chicago, 8 h. a. m., 20 juin 


Des wagons-lits seront blacés à 

Edmonton, Prince-Albert, Sas- 
katoon, Gravelbourg, Regina ei 
Winnipeg. } 


Des arrêts seront faits pour la 
célébration de la messe en route. 


| Magninque occasion d'assister à ce grand événement et de voir vos 


‘ inférmations 


A: 


parents et amis qui y viendront des autres parties du monde 


complètes de 


4. QUINLAN, agent — — ps du district, Winnipeg 


SABOURIN," agent, 204, avenue Provencher, Saint-Boniface 


—— — | 


l 


brante d'enthousiasme patriotique. Où 
a toujours dit que prise dans l'ensem- 
ble de la carte de l'Europe, la Suisse 
est petite, mais que ses habitants sont 
de grands patriotes. M. Cattin nous a 
prouvé la vérité de cette assertion. 

Sa conférence se borna à l'histoire 
de la Suisse et à la description de sa 
Constitution. 

Son histoire est l'histoire de trois 
idées: démocratie, liberté individuelle 
et organisation. 

Sa Constitution parle pour ele- me 
me, car ses traits essentiels n'ont pas 
varié depuis le XIIIe siècle!. Quel pays 
peut être auss ifier de sa Constitution 
que la nation suisse? 

- “La patrie suisse est issue de la né. 
cessité commune de vivre.” Au début 
21 Cantons tormatent la St 38e, indé 
pendants les uns des aul ., chacun 
avec ses lois particul'èr>:. er vit 
la signature du premier pacte d'allins 
ce — puis en 1848, et 1874 14 Constitu- 
tion "actuelle prit sa forme, définitive. 
La population attgint aujourd'hui le 
chiffre de 4 millions. k 

M. Cattin passa ensuite en revue, 


pour notre bénéfice, te régime scolai-| . 


re, l'industrie, les conditions de vie, 
l'armée de son pays. 

On ne peut oublier de mentionner 
le rôle bienfaisant de la Suisse dans 
l'histoire de la civilisation. A qui doit- 
on la Croix-Rouge et la convention de 
Genève (1864)? Que de fois ce noble 
pays servit aussi d'arbitre dans des 


questions épineuses-qui auraient pu fa- 


cilement devenir des ‘“casus belli“! 


Arbitration entre les Etats-Unis et | 


l'Angleterre au gujet de l'Alabama! 
Arbitration entre la France et le Bré- 
gil au sujet des frontières de Guyane 
française! N'est-ce pas Suisse 
aussi que l'on doit la fondation des 
grandes Unions Internationales ? En 
1869 Union Tarte. en 1875 
Union Postater en 
2 Protection de la Liberté individuel- 
té, en 1893 l'Union des Transports In- 
ternationaux. Ces Unions sont orga- 
nisées et maintenues par le Conseil 
Fédéral. Enfin nous ne pourrons ja- 
mais oublier le geste si beau de la 
Suisse se convertissant volontairement 
en un immense hôpital pendant la der- 
nière guerre pour donner aux grands 
blessés des pays belligérants les soins 
nécessaires. Qui pourra compter tous 
ceux qui doivent leur vie à cette cha- 
ritable intervention? À 

Il est difficile de rendre compte dans 
le détail de cette conférence si inté- 
ressante: il nous faut nous borner à 
£laner les faits essentiels. Mais elle 


Inton pou 


nez-y”. Espérons que nous aurons en- 
| core le plaisir d'entendre le sympathi- 


FN que conférencier, car on ne peut tarir 


coeur d'un patriote! 

| N'oublions pas non plus la partie 
musicale ‘qui tereipa la soirée: Miss 
Edith Motley, ‘accompagnée par sa 
soeur Miss Alleen Motley, donna avec 


beaucoup de brio deux chansons fran- 


caises: “Sur la terrasse de Saint-Ger- 
main”, de Félix Fourdrain, et Chan- 
| son Hindoue”, tirée de Sadko“ par 
Kirékoff. Miss Alleen Motley nous 
charma ersuite avec deux morceaux 
de piano exécutés avec beaucoup d'4- 
me. M. W. Davies, à la voix de basse 
chaude et puissante, interpréta , “La 
Chanson du Cor” “La Chanson de 
Vuilcain”. II était mpagné par la 
dévouée Mme H. Haudry, bien connue 
de nos lecteurs. Énfn un morceau dé 
Chopin par Miss McDougall. 


à Mme R. Chauvtere pour cè délicieux 
ee 2 de 
cun sp remet. 

Johan le CAUCHOIS. 
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nous a laissé un-goût exquis de reve- 


| Différence de 50 pour cent 


Le témoin parle des étudiants dans 
les universités qui font un commerce 
régulier des cigarettes de conrreban- 


A grande 85 canadienbe-frabçaiss de Commerce 
par la Poste, ALBERT-J, BELAND LTEE, 124, boule- 
vard Saint-Laurent, Montréal, offre avantagè à un certain 
nombre, d'hommes énergiques et ambitieux de se créer 
une position: lucrative en dévouant tout leur ten temps à 

 Pintérêt de cette maison; aussi, une autre proposition peut 
etre faite à ceux qui ont du temps libre et désireraient 

augmenter leurs revenus. Ecrire en mentionnant réfé-.. 
rencés et autrés détails et adresser ainsi: 


M. AlbertJ. Béland, pen 


Albert., Beland Ltée 


dict, boulevard Saint-Laurent ene PQ. 


fréquents du Canada pour 


ob RS HOUR ALT | 


1 7 a toute facilité de dire la messe aur nos paquebots 
Paquebots luxueux — Cuisine Insurpassable — Service excellent 
Retenez vos billets de bonne heure 


Pour plus d'informations, s'adresser à 


- W ET, 
%% RUE MAIN + + + … 


WINNIPEG, MAN. 


Canadian Publishers Ltd 


Notre compagnie maintient deux ateliers d'im: 
primerie. Le premier et le principal est situé à 
Winnipeg, au numéro 619, avenue Mebermot; 
le deuxième, qui est une ‘succursale du premier, 
est situé à Saint-Boniface, dans les anciens bu- 
reaux du Manitoba. 


La Liberté est imprimée dans notre atelier de 
Winriipeg. 


4 


Ces deux ateliers sont outillés de la manière la 
plus moderne et on y fait des travaux de tout 
premier ordre. Encourager notre département 
d’impressions, c’est encourager la Liberté. Nous 
garantissons tous nos travaux et nos prix sont 
raisonnables, — 


et 


Notre atelier de Saint-Boniface est sous la gé- 
rance de M. Arthur Boutal; M. W. Raymond en 
est le représentant.. L'atelier de Winnipeg est 
sous la gérance des directeurs du Canadian 
Publishers Ltd, M. J.-N. Jutras, sec.-trés. 
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LE F EU MENACE 


| NOTRE HÉRITAGE 
NATIONAI. 
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Gide ail 3, 000,000 
5 d acres eres de forêt canadienne 
re périssent par négligence 


99 Ti 


2| 


| 
: D ne nes 
les incendies continuent d'être Lee . 
Plus de 3,500 millions de pieds de bois, 
mesure de planche, sont détruits en 
moyenne chaque année. Le dépeuple- | 
ment des forêts canadiennes s accentue 
rapidement; plus de la moitié des pertes 
sont attribuables au feu, aux insectes et À 
la carie. L'avenir de l'exploitation fores- 
tière dépend de la préservation des semis 
et des jeunes arbres et celui de. l'industrie | 
du bois, de la pulpe et du papier et des 
autres industries en général dépend de la 
protection des peuplements : adultes; les 
deux catégories de peuplement doivent 
être protégés contre les ravages de l'in- 
cendie. 2 


Outre que la forêt wbt à élite” à 
du cultivateur contre les grands Vents et 
fournit un abri à ses bestiaux, elle permet aux 
colons établis dans soû voisinage de se pro- 
eurer du travail durant l’hixer, Il est done 
absolument nécessaire d'exercer la plus 
de prudenge dans l’emploi du feu PE le, ae 
frichement des terres boisées, 14 85 


Le Canada possède les plus belles paie. 
ries d’eau -douge du monde, mais l'excellent 
poisson qu'elles produisent a besoin d'eau 
limpide et fraîche pour assurer sa reprodue- 
tion. Les incendies en détruisant la forêt 
rendent cette condition impossible. 


— . 


Notre gibier attire les touristes étrangers 
| et procure à nos concitoyens 1 'avantage dé se 
| livrer à un sport de plein air sain et agréable, 

Les animaux sauvages constituent une des 
| principales ressources de la forêt, Celle-ci les 
abrite et les nourrit et le feu qui la détruit 
leur enlève toute chance de se multiplier. 


Les neuf dixièmes des incendies e 
sont causés par l’insouciance de l’homme, 1 7 


destruction de cette richesse nationale ? | 


22 3 — . — 


gene ta voiture „ TRS 
la roule." Elle s'approche pte et en un 
‘s'ärrète devant la porte, Marie court 
devant de Jean, Aux acclamations de joie 
‘de sôn amie, il répond d'une voix indifférente, 
ôt froide. 

ound done, Jean? Ern fatigué? 
— Oui, un peu. 7. lon- 
course et il aii af Aer * 
e ee , pétrole, is mf. 
- du maison. Ia feune: fille avait 

l'indifférence de Jean énvers elle et 
sa toilette. Foussée par la curtosité plutôt que 
Par la vanité-etté dit tout à coup: 

. — C'est pour loi que j'ài mis cette toilette 
neuve, Qu'en henses- lux 

II ia rda d'un veii pénétrant et froid 
comme l' 
— Ce ‘que Jen pense, l- il, c'est que tu 


: DR esp » | prod 


CU el - 


aimable. 2 Jean. arr Marie Laue — e CRE te 205 
loujourg on. — — 
Duran le courade da soirée, Marie 4 „En cherchant à 2555 a 
à connaître lu cause de 10 3 de von an n femme 
à son arrivée, —— 

— Tu nrg teren blessée en me di. "72 deere N — quefnerie? TN, 
as 72 1 bc s Lair d'une dalries ee eg 2 83 5 e 


hieux apparell est un d'une vie ulile et on remarqüe 
— Oubliofis cela, ef dean. J'ai été peut |"#elen Graham Dell, né ee, que ceux qui se soht distingués 
étre un en prompt et j'aurais dû me faire. Ca, , 


par eur science savaient se le- 
e ine fort ue mol el je n'ai pas pu mem. AR vs e ee less voir 
“pêcher de le [aire voir que j'étais froissé. Vous nada, puis s6.fxa aux Btats-Uais, II pas au sou‘ du coq; mais au pre- 
autres, Ie femmes, ujoulu- l. il philosophique y — 2 re en:.cnsejgnant aux 77705 . la voix 2 voire 
c .. prat OM due landes Ware 
hommes qui vous aiment et pars respécleñ, nenn e eee ene. 


8 gell ee 22 


On rapporto que ant. é une 
Marie n'ajéuta pas un met. L'attachement sourde-müét{e, c. 22 erehant à 


et le respect de Jean lui valaient mieum que d guérir qu'il 1 ab le téléphpne. 
les toilettes du grund monde. uus 11 eut héauéonp de peine K. rale 
. admettre son invention bar les auto- 


= ULYSSE. mes américaines, 


are + OR 
fait pour soi", exactement comme on 7 tourmis dévorent les poux. Quand 4 d . 
le poisse “quand il 7 4 qe monde”. on place ja chemise d'un pouflleux sur RECETTES 
1 eee MARVYEL. une fourmilière, en quelques minutes | . PO 8 a 
0 mo À: ir: —7 ere on peut vom les fourmis empôrter les a N mere à 
Y a-tlil du monde , “=.  [poux'et leurs lentes, C'est un spec- Potage du pauvre homme ‘ Ma queue, arrondie en — pieux. usa 
7 Fourmis contre... poux tacle très -curieux.” „ Alnsi nommé paree due le beurre Est verte avec des reflets d'or. 1 N : ö 8 5 . 9 * par 
— à 1 —— best aussi une belle découvéfte.} peut y être remplacé par quelques cuil | - Gare à mon pc, si-l'on me fache! N 
1 ost 11 12 Avoir des poux, disent''certaines | Que ne l'a-ton connue plus tôt! Les lerses de lait. St j'ai deux éperons encor, 
Maman, débout devant la {able de] homes femmes”, est signe, de santé.| soldats, dans les "tranchées, auraient] Proportions: sx Pomjhes de terre 


là (cuisine, achève de préparer Ia sa-| Cela n'eg pas prouvé, Dans tou 
lade russe. 6 Cas, len blasse ho dh est un 9 
Tout y est: les pommes de terre] de saleté manifeste, et les “grattag 
blanches, les carottes rouges, les pe-] du provaÿhéehtidémontrent trop 6vi- 
tits pols verts, la mayonnaïse dorée | demment et ja-subtilité de leurs piq@- guans, lis eussent sans doute plus Tu- 


llant le tout. Que ça va être joli!+ res et la malpropreté personnelle * citement tent tote l la barb 17 . rs et lets Le, labore ur 5 Sharrue, 

Eusde qui vient Vars 8 en ceux qu Us mapgent“. À 1 nr caire cut dun r enu bout Je aus: Bebeutli ati volel 

4 220 At ent ral du dire aussi aue e 5 e LR N 
+ Tiens, Lolotte, puisque fu es s'il, infection peut n etre au occasionnelle, Sur! art d'éplücher les pom: EX N ; 


‘J'ai deux bons éperons et queue en 
ho Mad becher 


25 22 en Stiles 
Je nde da enge 
A mon eri de +! 3 


teur“ Une poignée de four- | moyennes; trois bichons moyens; sel, 
ja chemise; et délestés ainsi | trois cüilletées de lalt où une cuillerée 
oel de faire ia chasse à leurs 4n- | à soupe de beurre; trois cuillerées de 
a et incommodes compa- | riz 


* 


Eplucher les pommes de terte et les 


ante sales pendant ut, hehre 


bout de ce temps, passer les légumes sermon. iu nous a dit qu'il fallait 


coërs vite chercher une salade au jar- | et qu'on ne ‘se débarrasse que uiffcile- mes de terre à travers une pâssoire, mouillée avec Et le 2 wei e bug. 5 A nos parents, dire e e 
din, dit maman. J'en ferai und gar men de sa Persistance Heu des e n — Ten de cuisson, rémettre a soupe sur | Ausel gai que le ani soleil, 8 M k Un et du soir pour qu'il ne nous arrive 
uiture autour du plat, ce sera encore | médes ont G- #füntés Teds Bont | FRERE TR MA mere, je sais bien le feu, ajouter le riz, laisser” cuiré pen- | Dans son dit, le pareaseux rêve: jeueun malheur, :de,priérai le hen Dieu 10 
plus Sol. à dangereëx, ou ſhet Hasan non ogt | Qté c west pas parmi nos villatzeoises dant vingt e fr et vérser le potage gommeil de jour, mẽchant sommeil! Pour pour vous aß gl Aulil vous accorde une 

+ Oh! s'écrie la petite fille, il y a | qu'un seuf qui ne soit pas vain: cost que tu choisiras celle qui deviendra la dans la 80 l'on aura mis, s01f | Qui veut vivre cent ans, au eri du e longue vie pour que vous. mettiez on- 

„au monde-fdéfeuner? un \ueltoyage” continu et minutieux. | compagne dé ta vie; cepéndarit préñds Les trois cu soit le beur- 5 ee lève! rede ces petites Histofres. 
\ — Pourquoi? Mais Il a le défaut de trainer en lon-] garde, mon enfant, tu rencontrpras des rel, ‘soit les d 8, selon que ü de Au revoir, Mère-Grand, 

— Parce que tu veux tte des orne- | gueur, et pendant ce temps, les para- femmes bien sedutbantes dans ta Kran- on veuille le potage plus ou moins] de suis le coq! Coquerico! 4 austrin. 
mente à ln salade rüsse. sites, sans relâche, exercent la patience de ville et qui te-rendraiemt fort-mral- économique. Tea Je: ; Ma crête sur mon bec se dresse, 

— Mais non, mon petit chat, c'est | de celui qui den porte. heureux. * Rouge comme un coquelicot. / _ Le 31 mars 1926. 
pour nbus, Or, voici qu'un médecin péruvien! Un don conseil, mon Jules: si tu Je fais la guerre à la paresse, Chète Mère-Grand 

*Lolotte reste toute surprise et mé- vient de trouver un remèdè pratique, | distingues une jeune fille dont tu veuil- Je chante avant le jour; Drhout!" Nous vous remercions, chère Mèro-. 
dite là-dessus. efficient, bon marché, à la portée de | les faire ta femme, arrangetoi de fa- 


Elle n'a pas encore eu le temps d'ap- tous et sans danger, Ce remède, ce | con à la voir <plucher des sav 


prendre sc métiér de maîtresse de | sont les fourmis. 


mawon; elle ne sait pas que le grand |" “Il ‘paraît, en effet, affirme ca ga-] Ne prenant pas garde À mon ms 


art, pour rénûre un intérieur agréa- | vant, le Dr Eseomel, dont le nom est] de surprise, elle continua: “Si elle Troiclöme dimänche * y n conte par bemaine pren 5 pe à share 8 * 
de blé, c'est si soigner tout ce que l'on signalé par la “Presse médicale”, que | fait de grosses pelures, N qu'elle ‘Pâques 4 8 santes histoires, J'ai iassioté à l % - 
à : À TRE à LES CONFETTI traite que nous avons eue; elle n'était 
: — > (8. Jean, XVI, 16-22) D LT AT rE 3 : pas bien longue, mais elle nous a tait |” 7 Le 
N Cure des: Pi ï En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- N g du blen. C'est le Père Marie-Antoine 
3 CCE — 1 RATE elples; Encore un peu de temps, et annette hbabitai — 0 oud ui a fait le sern 7 17 
OU ES vous ne me verrez plus, et un peu de |#vec ses parents. Dans le parc cormot-très intéressent. : Le Père nous 
+ 2 encore, ot, vous nis reverrez, on elle allait jouer tous les] e dit d'obéir à nos parents et de faire 
* . car m'e is à P i ici 
Pour 7e re a fes Pâles: et Faiblés n vais à mon Père. Alors | jours, se tenait une bonne wicil-{ nos prières soir et matin, 
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[red a rfi la beauté de la femme, parce qu 'elles ee le eang en substances du nut an. n Que signifie ce | jouets ef des friandises. Jean- 
onnen 


0 colorantes 


temps encore, et vous me reverrez, | rin était pauvre et chargée de 
Les Pilules Rouges améliorent la santé générale et donnent une apparence fraîche ear ze m'en-vais à mon Père, 119 ut deux pEUis-ChfA tas , chance de vous Ecrirez" 

et saine contrastant avec l'aspect précocément vieilli de la femme ant mique et maladive. zalent done; Que sfuife cette parole: |. & l'occasion du mardi gras, la 9 See vu La “Liberté” je 
En ] Pilules Ro mène l'appétit et les f t soulägent tou- bn Pen 4e temps? "Nous ne compré | viéille. femme, comptiit. faire g“ ee delire te Coin des En 

outre le traitement aux juges ramène | appétit et les forces et so nend pas ee qu'il vedt dire. Mag une bonne journée en. vendant fants. Quand j'ai lu “La première pa- 

1 Jésus, sachant qu'ils voulent inter 3 

jours: MAUX DE TÊTE, INSOMNIES, MAUVAISES DIGESTIONS, DOULEURS 
AUX. REINS, AU BAS-VENTRE, TROUBLES URINAIRES. 4 roger, leur dit: Vous vous demandes espoir à sa petite cliente qui 


„Jai longtemps 
souffert de ‘douleurs 
aux cdtés et au dos, 
j'avais souvent l’esto- 
mad acide ; ma diges- 
tion était lente ét dou- 


ait de fréquents maux 
de tête. Je suis allée 
consulter les médecins 
de la Compagnie Chi- 
miqüe Frando-Améri- 
cainequi mont donné 


4 
rer be ER | de conseils que j'ai 
- eiiie scrupuleusement en prenant les Pilules 
Rouges pour me tonifier. Je suis maintenant en 
parfaite santé = je Ie dois au Pilules Rouges’et 
aux avis des iuédecilis de la Compagnie”. Mme 


t par conséquerit - aux joues et aux lèvrés une couleur rose naturelle. vous ne me verrez plus, et un peu de car elle savait que la mère Mo- Chère 3 


loureuse,cequimecau- SC tais un escalier, en 


uteérlnes qui ps" à 


. - …  Coquericol | Grand, d'avoir mie un cola d'histoires 
PRE J. AICARD. dans le journal, Je prierai pour vous 
— . — afin que le bon Dieu vous accorde une 


— de terre.“ 


quelques-uns de ses disciples se dlrent] je qui vendait aux enfants des 


À 2 PHANEUF: | 


> C'est la première fois que j'ai 1a 


qu'il nous dit: Un peu de temps, et nette lui réservait sa clientèle, 22 N 
— m'a PE 
les < chats 4 avaient ‘4 ö 


j'air nd trois, 
| is! Et # as 


des confetti; elle avait dit son 


les une uur autres le weng de cotte p& | avait promis de lui en acheler 
role: Un peu de temps, et vous né me | et de lui ame ner ses amies, car, 
verrez plus, et un peu de temps encore, | ce jour-là, on devait organiser 
vous me reverrez. En vérité, en vg: dans le pate une grande balall. 
rité je vous le dis, vong pleurerez dt le à Jaquelle la jeunesse gal 
vous sémirez vous autres. et le monde | conviée, Le carnaval Gant 
se réjouira; vous seren dans la tris- rivé, Jeannette, en ae reudant 
tesse, mais votre tristesse pe changé |à la fête, aperçut la mère Mo- 
ra en joie. Quand une teme enfante, rin. tout en pleurs, qui fermait 
elle s'afflige en voyant son heure vé-|sa 1 Elle lui en 
nue; math. apres aval- Enfant G. la joie da la raison 5 7 ui 
d'avoir mis un fils au monde lui fait 
oublier toutes ses douleurs.  Ainëi 
vous, malnignant, vous êtes dans * 
tristesse; mals je vous verrai de ire 
7 veau, et votre coeur se. réjouira, * 
bünient-à m'aflaiblir davantage. Sur le conseil personne m9 vous ravira votre joie. 7 


“Cinq ei 
six and m'avaièntren- 
due tres anémique 
J'étais si faible que je 
7 à peine me te- 

ir debout ; j'avais des 
ee dé our 
2 


la Semaine Sainte et nous apprenons 
| des beaux cantiques; je voudrais bien 
que vous soyez id pour les entendre, 
mais je sais bien que vous n'aurez pas 
le temps et qu'en vil'e vous avez de 


vais plus d’ 88 à 


ie pote ne décidée d'essayer les 1 5 —ñ —¼ 

Dos les premis a 5 
— beaucoup mieux, Calonarier de la semaine «Allez 
pétit et mes forcbg reven 
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res à “haque endrpit. 


Ce ‘printemps, je suis certain que lous les! 
BA er 14 77 7 de LOuest,” nos 


1 vont s'y mettre, . ceux qui n'ont, 


——— „„ 


d , À 
Dèp and 986 * 


148 ; dont u isant al rend ébie de I PRE 4 
À pes nemer que des céréales srrain. a terre | . 0 Ban eee e v 
ment que dans notre province ‘qu'on en à fait devient de la “terre neuve” laires et autres, et je coutinuerai à g. ÿ PA CARRE. HR 
conférencier, M. Villeneuve, qui - quand elle a poussé du treſte d'odeur pendant roi Serge ee 25 In rune 684 60 
e f tous les pe su: deux, ois ans. 0 * 5 
n . luzerne. ét du trèft 2 curieuse, celle plante dont on avait me notre “autonomie Baht ts 
leur, A cause de sa position de Pos anne tant peur, qu'on appelait une peste, une nui-| - Jer estime que la tie de in Confédé-| Hans. 1 de neee 
lege u Agricultur. ce bon monsieur de- sante, qui était réputée ne plus jamaie se dé- ‘ratioh. tient k ia conservation et an] Vosges. pour due Dur vais » 20 
, sur l'ordre de supérieurs, cesser de recom- truire, qui devait infeslépinos lerres pour {ou- | ommisaion des bene FP e Prix de deux ee Winnipeg. , 


sémente'qui était considérée com- jours — cette plante, 
éénicieuse. "Alors il prit le parti de se can vous seriez. 

lerrière un bon curé qui avait plus de ment disparaitre après ti , 
de connaissances agricoles, et cet récolte. N 
ant, le We e d'odeur a fait N.. JUTRAS, pire 


{ WT 40 
u nest pas besolti de retourner bien 3 e e ö % un N . . 
loin dans le passé pour -constäter Ing No 13.0 
efficacité de la défunte commission | 


des Utilités Publiqués, ét ce qui a dé- Co ale Wat Pie 1 ons . eee ‘Red Top”. } 3: — 


cidé la dernière Législature à faire . . 
revenir ce service sous le contrôle de Départeme 

la responsabilité goûvèrnementale: le ARRET 
chef du parti libéral s'en rappellera g A 

‘sans doute. su tut une période dans Les élévateurs de la Co- 
l'histoire de notre Prpvinoe pendant: -opérative- 
laquelle il fût permis A des otganisa- 


tions finaticléres jodclies d'opérer, ce 6 
tut cette période. Nous en afotis un Par) un vote de- 3d contre 77, 1e$ | : 45 


a0 lanna-res de Hewan O 
exemple Aaus, le 025 de“ cette N! operative er 1 5 9 * a 1 . — e 


dant qu'il a pu vendre pour 6300 de 
[graine à raison de cinq sous la livre 
et il lui en zeste encore pour un mon: 
tant égal, 4 (4 Le HER | 


pp hr 1 5 2 125 de 


1 
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60 acres en trèfle d'odeur. 4 ne * 3 
pas oublier la première récolte qui a 
été assez. abondante Dour nourrir et 
jee chevaux, et ses vaches. ; 


ont décidé: NN là Co: 
opérätivé de la Saskatchewan d'ache- 
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ral n'est à son siège. De la ache le faire accomplit par des commis 
tation de nos amis les ouvriers, : un sions à gros salaires et à un coût ex- 
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. Mauvaises herbes meldes au C. D. Howe, de Port Arthur, son ingé- 


5 complet. là Chambre serait déserte.} rieures, ni de commerce: le peu de 

M. I Orateur, je considère que cet état not 

de choses est honteux. . Nous avons 

** 1 8 à étudier, un projet de 

— — — N us baute importance. II s'agit |. : — a a 5 27 2 e ee e 
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Les fermiers du sui de | au en we ation sus eee 5 * if oil. doi te f — 1 94 , .9 - 
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1 r Je le répète. M. r 

teur, c'est honteux et je pratèste. . 

Régina — Les fermiers sont dans Taxes de plus en plus lourdes 

1 * tut * U les champs avee les herses et les culti- Au préalable; j'insistd sur le fait que 
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à l'enfant, car son action, tout 
en étant très Re 80 est mo- 
dérée. 


que devra bayer la Coopérative dans 
l'importatite transaction qui a été dé- 
cidée. 


tall t ce m'était due bu sem 
Gerotére:+ u avait diverné. tout: son 
dene vans autre fourrage et ses 
ee, mé disaitil, étaient en très 
bén.étsthmalgré qu'il ne leur avait pas 


donné d'avoine ou de grain quelconque 
+ LC saison dater. 


fesponsabtité due nous avons, nous 
sommes à le transettré À un corps fr- 


cupés à semer 
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ra 1 le prix moyen fut et les semailles sont | nation de cette multitude de “Boards” DRE — 1 e uillet. nt 
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1 m8 4 Le touveruement actuel a trouvé le 
; Mn Mecs gr ele lex taxa- 
7 . t, atteint 
— — 
2 — D dre gs fer met 
tenait un 


„„ Sois » x" de hullage automobiles, 3 
gouvernement a débuté en créent un * A À . 
nouveau ministère, le 
Municipal, dont la fonction a congiste 
à surveiller les affaires municipales 
de la province. 
Ensuite, vint la création du “Subur- 
ban Municipal Board”. Et maintenant 
on demande à la Légisiature de créer 
un nouvel organisme, amalgamant mu- 
nicipalités, écoles, utilités publiques et 


l'administration du Sale of * 1 . # 
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Henri, ? 
cette paroisse, et Mme Na- 
- de Saint Prosper. 


F. Q des enfants vivants sont: Mme 


autre institutrice à Saint-Antoine, en 
‘Mme veuve Antoine 

de Saiaté-Rose, dont une fille 
est Mme Salomon Ramsay, de Saimte- 
Rose: Mile Eva, du central téléphont- 
de Sainte-Rose; 


| 


et une autre Mme J-B. 
Lalonide, de Neidpath, Sask.: Mme Ro- 
dert Ramsay, de Sainte-Amélie: Mme 
Norbert, de Sainte- Genevieve, P. d. 


te- petits entants. ö 


Vola de beaux titres à la gloire cé- 


dans sa maladie, et 55 mort 


tui-éélle d'une sante. L'honneur 
Wolle obtint pendant sa longue vie et 
ar sa belle mort rejaillit sur tous ses 
déscendants. A tous ceux-ci nous nous 
tons d'offrir nos sincères con- 
ces. 
les funérailles de Mme Houde eu- 
„nt neu le jeudi parmi une foule nom- 
1 qui était venue témoigner de 
son estime pour la défunte. 


- à 2 „ 
On peut voir dans la vitrine de la 


Banque Royale L<e belle coupe en ar- 
gent ciselé. C'est une coupe, un tro- 


pliée donné par le “Ochre River Com: | 


munity Club” pour le championnat an- 
tuel de tire à la corde (tug of war) à 
1B fête de ce village voisin l'été der- 
nier, et qui fut gagné par une équipe 
de Sainte-Rose. Nous espérons bien 
due la meme équipe la gagnera encore 
1 mrpchaine; pour 
Wolle reste définitfvenient À nous. 
CRE CI 

Nous sommes maintenant en mesure 
d'annoncer-que les éloches de la ville, 
dont le son fut entendu la semaine 
dernière, sonnatent le mariage de M. 
r Le $bich * e 


l'acquisition des 


Crèmeries de 


CITY 


‘JAS-M. CARAUTHERS, 
Président. 


Ruck, 5 LÉ 4 
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en bas Age, ainsi que de nombreux frè- 
res et soeurs dans cette paroisse. 
. „ * 

Notre Club Athlétique marche bien 
ces temps-ci et le président, “Babe” 
Allärd, est en ce moment à Winnip 
on i prend des leçons fe boxe et de 
lutte, afin d'instruire les enthousiastes 
d'ici Nous pourrons peut-être donner 
plus de détails sur ses activités la se- 


maine prochaine. 
. „ * 
M. Gédéon Adam, un des plus an- 


-|ctens du village, a été nommé conseil- 


{ 
ler municipal, pour remplacer : 


Couillard de Beaumont, parti à Mont- 
réal. 


. — La 

M. Jos. Gamache, de Laurier, où il 
tut victime d'un accident l'automne 
dernier, a dû âbandonner la culture de 
sa ferme, et reste maintenant dans no- 
tre village, ayant loué la maison de 
M. A.-F: Vaison, 

2 „„ n * 

M. Arthur Dupré, de Sainte-Amélie, 
est maintenant installé ici où il a ou- 
vert une salle de billards. 

pp —-—— — 
Fed Mme beuve Narcisse Houde 

Mme Houde, ou plutôt Mémere“ 
Houde, est décédée le 13 avril au ma- 
tin à Sainte Rose du Lae, dans la de- 
meuré d Emile Lahze via, à lage de 
80 ans. Sa mort cause dans ce district 
un grand deuil. Son service et sépul- 
ture ont eu lieu dans l'église de Sainte- 
Rose de Lima. II y avait à ses funé- 
railles un grand concours de parents 
en pleurs et d'amis sympathiques. La 
famille de Narcisse Houde fut une des 
premières familles canadiennes de 
Québec qui vinrent s'établir à Sainte- 
Rose. 

Mme Houde perdit son mari peu de 
temps après leur'arrivée dans ce pays. 
Pauvre et avec beaucoup d'enfants en 
bas âge, elle a dû beaucoup peiner pour 
subvenir aux besoins de sa famille. 
Mais ses talents économiques, soute- 
que; ‘lui ont valu le bonheur de voir 86. 
lever pour Dieu des enfants docties et 
saus reproche pour la société. Cette 
ame de douleur, pétrie d'esprit de foi 
et d'amour de Dieu, ne s'affectionnait 
qu'aux choses d'en haut, où le Christ 
demeure, assis à la droite de Dieu. 


désire annoncer aux fermiers de langue 
qu'elle a fait dernièrement 


Saint -Claude 
et Notre-Dame de Lourdes 


Succursales de la Crèmerie de 
Saint-Boniface 


4 Les expéditeurs de crème peuvent être 
assurés d'être traités, comme par le 
passé, avec la même courtoisie. 
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JAS-W. HILLHOUSE, 
Sec. Urs. 
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seulement de bouche, mais en esprit 
et en vérité Oui, nous pouvons le 
dire, nous avons perdu, par la mort de 
Mme Haude, un modèle digne de notre 


tiennes pouvaient coupler ce modèle 
dans leurs vies, elles pourraient se 
compter parmi les prédestinées de 
Dieu. 

Aux parents en deuil nous offrons 
nos sincères et symbathiques condo- 
léances. . 

. Nouvelles familles 

Nous saluons bien volontiers la fa- 
mille de M. Georges Archambault, qui 
eft- venue habiter l'ancien emplace- 
ment d'Edouard Pinette. Nous som- 
mes bien aise aussi de souhaiter la 
plus eordigie bienvenue à Mme veuve 
Napoléon Delorme, qui est venue de- 
meurer près de ses beaux-parents, Et 
II paraîtrait qu'une autre bonne famille 
est à la veille de nous arriver pour 
cultiver. la térre à louer. ou à vendre 
de Lucien Trottignon. Aussi un nom- 
mé John Martin est venu s installer 
sur l'emplacement de Robert Spencer, 
parti en Angleterre. Nous souhaitons 
santé, bonheur et prospérité à tous ces 
nouveaux paroissiens. NÉE 

Partie de cartes 
Le 2 mai aura lieu notre dernière 
soirée pour la saison. Nous espérons 
que la foule accoutumée viendra nous 


Jeunes gens 
et jeunes filles, venez nous faire en- 
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honorer de sa présence. 
tendre quelqus-uncs de vos chansons. 
———— —-„—t —— 


| DUNREA 


A la veille d'agrandir notre église, 
nous venons de recevoir un témoigna- 
ge sensible de sympathie de la part 
des membres du cercle dramatique 
de Ninette. 
charitable nous à donné, le 12 couraut, 
dans notre salle paroissiale et au profit 
de notre église, une séance des plus 
intéressantes, La comédie intitulée: 
“The Mummy and the Mumps“ et di. 
gée par Mme V. Redmond elle-même, 
une actrice distinguée, a été très suivie 
et très aplaudie. M. Chapman et Mme 
V. Redmond nous ont régalés, durant 
les entr'actes, par de belles chansons 
accompagrées au piand et au violon 
pr M. J. Deschenes et par Mme P.-H 
Boulet. 

Les artistes qui ont tous su si bien 
| remplir leur rôle, ont obteau chez nous, 
comme 1 ailleurs où ils ont don- 
né la même représentation, un très 
grand succès. 

Après la soirée, la paroisse leur a 
offert un réveillon d'honneur à la fin 
duquel ils furent sincèrement remer- 
clés our avoir bien voulu contribuer 
d'une manière si bienveillante à notre 
futuré construction. Les recettes ont 
été 351.75. 


* * 
e 0 © 


Une vilaine grippe à fait son appa- 
rition dans notre région. Les person- 
nes âgées en sont plus affectées que 
les autres. Nous souhaitons un prompt 
rétablissement aux malades et un dé- 
part précipité de la grippe. 

0 Baptème 

Le 11 âvril: Joseph-Georger-Ray- 
mond, enfant de Jean-Baptiste Paradis 
et de Mary Sharkey. Parrain et mar 
raine: M. et Mme Georges Fortier. 


—ͤꝗ— — — —y 


Les douleurs fuient devant 
elle —*Beaucoup ont été affli- 
gés de douleurs et s’en sont dé- 
barrassés avec l'Huile Eclectri- 
que du Dr Thomas. Tous ceux 
qui souffrent de même de- 
veus employer sans délai ce 

|sP endide remède qui n’a pas 
son pareil Il est bon marché, 
| mais son efficacité ne se traduit 
28 du tout par son bon mar- 
ché. 


——— àKQꝛ⁴—nü . 


imitation, et si toutes les mères chré- 


Elle honorait son bien-aimé, non pas |: 


Cette troupe dévouée 91 a 
Tants d'écoles chaque annse pour lex ‘Ârsène Laliberté, Jean 


Le à 
ep hy8 
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courant eut- le 
M. Arthur Bourgeois et de Mlle Eva 
La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé Hogue. 

Après la cérémonie, les mariés et les 
invités se rendirent chez le père de la 
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riés prirent le train pour Pembina, N. 
D., où de nombreëx-parents et amis les 
attendaient. \ 

Nos meilleurs souhaits les accompa- 
gnent. 


SAINT-BONIFACE 


M. J. B. Leclerc, de 


Ce n'est pas sans besoin qu'un tel 
sujet est traité, car la ville pourrait 
être rendue beaucoup plus attrayante 
sans qu'il en coûte énormément. Mer- 
credi dernier, dans une réunion géné- 
rale tenue à l'hôtel de ville, sous les 
auspices du Club Kiwanis, on a fait 
connaître au public les projets d'em- 
bellissement de Saint-Boniface. 

Le club à pris POUR, mot d'ordre: 
“Embellissons la, ville”, et 11 se: met à 
la tête d'une campagne pour la planta- 
tion d'arbres d'ornementation, campa- 
gne qui sera inaugurée le 10 mai, à la 
Fête des Arbres. Sa réunion compre- 
nait des représentants du “Community 
Club”, de la Commisjon scolaire de 
Norwood, de. l'hôtel de ville, de, la 
Chambre de Commerce, de la Société 
d'hoticulture de Sâint-Boniface et Nor- 
wood, de la Women's Institute” de 
Norwood, du Cercle Sainte-Elisabeth, 
de 1'Union Canadienne, de l'école Pro- 
vencher, de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, de l'Association des parents insti: 
tuteurs de Norwood, de l'école King 
Gecrge V et de plusieurs autres socié- 
tés et assoplät ions. 1 

M. J. C. Davis, président du Ciub KI. 
wants de Saint-Boniface, présidait. 

M. T. Taylor expliqua le but de la 
campagne entreprise. “Jamais, dans 
l'histoire de Saint-Boniface, dit-il, on 
n'a organisé une campagne d'éduca- 
tion pour enseigner aux enfants com- 
ment planter des arbres et comment 
en prendre soin. Le Club Kiwanis a 
décidé de se mettre à la tête d'une 
campagne d'éducation dans cette direc- 
tion.” f 

Des prix seront distribués aux en 


encourager à planter des arbres et À 
en prendre soin. Cette année le club 
commencera son travail en plantant 
1,000 arbres le jour de la fete des ar- 
bres, dit le club achètera lui-même 300 
à 400 de ces arbres. Lorateur invita 
les citoyens de la ville à seconder ce 
mouvement et à en faire un mouvement 
d'intérêt général. 

Pendant la soirée, des suggestions 
intéressantes et des promesses de co- 
opération ont été faites par M. J. Mor- 
ris, président de la Société d'horticul- 
ture de Saint-Boniface et de Norwood, 
le Rév. Frère Joseph, principal de 
l'école Provencher, les -échevins Me- 
Fadyen et Hébert, de Saint-Boniface, 
M. Meindl et plusieurs autres. 

—— ä ꝛ——L—ũ 


Chambre de commerce 
e 

La chambre de Commerce et le Club 
Kiwanis de Saint-Boniface ont reçu 
leurs membres à un ban- 
quet, jeudi dernier à l'hôtel Tourist. 
Près de 150 personnes étaient présen- 
tes. Le principal orateur de la soirée 
a été le Dr H.-M. Speechly, de Winni- 
peg, qui a donné une conférence illus- 
trée sur la forêt canadienne Le Dr 
Speechly est l'ancien secrétaire de la 
Chambre de Commerce de Pilot 
Mound. 

Les autres orateurs furent F.-R. 
Dowse, président de la Chambre de 
Commerce de Saint-Boniface, qui pré- 
sidait le banquet; J.-C. Davis, prési- 
dent du Club Kiwanis de Saint-Boni- 
face; A.- E. Emmett. secrétaire de la 
“Manitoba Motor League”; l'échevin 
A.-M. McFadyen, de Saint-Boniface, qui 
à parlé de sa ville comme centre in- 
dustriel; l'échevin Leech, représentant 
la ville de W. RG. Persse, pré- 
sident de la de Commerce de 
Winnipeg; J. A. Moulden, président de 
la section des jeunes de la Chambre de 
Commerce de Winnipeg: F. Taylor, de 
Saint-Boniface, ex-président du Kiwa: 
pis de Saint-Tonifance; H-8. Peterson, 
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membre actif de ls Chalabre de Com 


merce de et recherm p nns 
J. B- T. Hébert. représentant de la ve 3 K. «4: 
de Saint-Boniface. bé 2 VEN 3 bi 2 


M. J. Bouchard a chanté usieurs D FREE EU 
chansons et M. W. McKay * 2 
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quelques morceaux. a N De een 
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La Société Saint dej reau, Albert Sylvestre. gd 
Saint-Boniface, récemment incorporée,{ Eléments latins B“: Harold Fry. 
tiéndra sa première assemblée géné-| Georges Gauthier. 5 i 
rale annuelle dans les salles de Unten] Senior 0 : ‘Albert Pum- I 56 
Canadienne, le lundi 26 de ce mois, à | chaud. de PART 

h. du soir. : &léments français: Georges Ramae- 

A cette assemblée devra avoir kers, Gérard Huot. 


cette occasion, un rapport des travaux $ FN 551 LA n 
accomplis depuis l'an dernier. m sers] À on assembise du 15 ävril. le CG - Au hat 
aussi à prapos de discuter les man ans] mité de Récréation a décidé de faire FE ui 


2 — Na dine 
Paul e | 


cette arenen mariée 16,7 avril,” à, 
Alfred et Arman * dé 
de Sandytanà, Mén., mariés le 


une collecte qui servira à procurer des 
places d'amusement gratis pour les en- 
fants, ainsi qu'à organiser des elubs 
de balle et de lacrosse, principalement. 
ches les orphelins, à donner des mé- 
dattes dit +7 TT 


L'idée principale 


de là fête nationale: 

Tout le public éanadien-français est 
cordialement invité à cette assemblee 
importante dans les annales de la 80. 
ciété, puisque c'est la première depuis 
son incorporation. , Venez en foule. 


est de créer des 


Deuil chez les Soeurs 
La Rev. Soeur Esther, soeur conver-| je; mères 
se, est décédéé ces jours derniers à la] par + 
maison. provinciale des Soeurs Gris 
à l'âge de 86 ans’ Nee à Saint: 
rent, P. Q- elle était venue dans 
à Tatze de 25 aus et avait enselzue à 
l'école-indienne de l'Isle-à la Urosse, 
Sask., jusqu'en 1905. Dennis 60 
qu'elle était dans J'Onest, lg Éoour, 
cher n'était. jamais retoutnée- dans Ayer ï 1 
l'Est. Ses. funérailles ont en lieu di musemént de ia rue Auineau. I. 
manche matin, à la chapelle de Hos · I tes 4 Fe seront 2 
pice Tach. ns tard! "Le C'ub Athiétique de Saint. 
r ‘Boniface et ia tünfage La Vérendrye 
College de Saint-Boniface ont promis jeur concours. Notre pop. 
j lation peut espérer entendre de la bon- 
ne musique durant la saison d'été. 
Président, Henri Fouchard; secré: 
taire, A. Lanthier; trésorier, A. Hogue; 
David Granger, Keough Patenaude' gérants des propriétés; IL. Roussin et 
Philosophie 1 — Excellence Marius J., Bouchard; représentants de la fan- 
Bonin, Gerald Kramer. Diligence: Ma: fare La Vérendrye, J. Paul et R. Pin 
rius Bonin, Joseph Robert. vid ie; représentants du conseil de vil- 
Rhétorique-— Excellence: Joseph le: les échevins A. Gauvin, T. Hébert 
Sabourin, Victor Bonin. Diligence: [et N. Taillefer, 
Utric Bélanger, Marcel Dugal. A -Preaeres W-ce LR 


Rhetoric — Excellence: Joseph Swi- Cercle Sainte-Elisabeth 


tallo, Henri Desrochers. Diligence: . 
Bernard Davis, Henri Desrochers. Le, Cercle Sainte-Elisabeth a donné 
partie de cartes le 7 avril. 


Belles-Lettres — Excellence: Arthur (na dernière 
Beaubien, Roland Couture. Diligence: La jol join e que nous a po 
cette dernière partie de cartes devra 


Eimer pourvoir à l'achat de chaussures pour 
Saint-lves, Felix Kwiatkoski. Diligen- les enfants pauvres de la paroisse. 
ce: Fred Gilbert, Felix Kwiatkowskl.] Voici le résultat: 1er prix des damès, 
Versification — Excellence: Robert | une J. Massicotte, donné par Mme Dr 
Bernier, Roméo Guilbert, Diligence: | Collin; 2me prix des dames, Mme Wa- 
Lucien Painchaud, Hilaire Bériault. |A Boivin, don de Mme Dr Longpré: 
Third Grammar — Excellence: Geor-| prix de consolation, Mme Lachance. 
ge Amyot, John Rydiewski. Diligence: | 1er prix des hommes, M. O. Faille; don 
Thu Novak, Donald Costello. de Mme H. Painchaud; 2me prix, M. 
Méthode — Excellence: Oscar Bol-| A. Boivin, do nde Mme Dr Longpré: 


. Albert Joyal. Diligence: Mare Meu- | prix de consolâtion, M. P. Cusson. Prix 
nier, Jean Brassard, 3 1 


Second Grammar — Excellence: Pe- 
ter Komusiewich, Stanislas Sergot. Di- 
ligence: Peter Komusiewich, 
Harp. 7 2 : = 

Eléments latins “A” — Excellencé: | Ce cercle fut forms nur g. 0! 
Jean Dansereau, Léo'Latreniére. Dil mes dans le but de pourvoir aux be 
gence: Georges Gauthier, Louis Sala. volns dés pauvres. Nous nous oceu-| 

Eléments latins * — Excellence: pons de visitor. et chausser 
Harold Fry. Paui Nadeau. Diligence: | tamilles 


autos et #'solliciter leur obole. Nous de 23 
éspéroüs qu'ils seront blen reçus. : À: 
Pour. payer les vieilles déttes con, | à | 


œu: 


ant Dig 
8 à Wr. ar hé: 

Grâte à l'appel pressant fait par: 
tre bibliothécalre dans les colonnes. 
la Liberté, plusieurs livres’ nouf 
revenus. Cela- prouve la ‘bulé: 
sänce de la pressé ef celte du biblfc 
cairé. ‘Pourtant H en mändqée 
et nous continuctis" à réclamer, 
bien sahs nous oécuper de la prescti 
tien. sf prescription 1 fm 
d Gonférence du E mai à 
Comme an l'a annoncé, M, 


3 


Tablesu d'honneur. pour mare 
Philasophie I} — Excellence, Harold 
Roy, Keough Patenaude. Diligence: 


— 


dans lé 


1 


makers. 
e à Mme Dr Longpré, prési 


1 


1 


tagnon é 3 svenue Provencher. X. 
Ont mérité les honneurs de la ela sse: La secrétairé, liers neufs. 
Philosophie II: David Granger, | Mme J. De GAGNE, nous en 
Philosophie 1: Joseph ‘Robert. 379, rue Desautels. ont fait 
Rhétorique:" Lucien Daoust. X. ont 
Rhetoric and Humanities: Joseph 


fl 


Switallo. 

Belles-lettres: Arthur Beaubien plus difficile 

Versification: Robert Bernier, Hervé| vencher, désire -exprimer ‘ses remer. | niv, 

Sala. ciements à tous ceux qui, sous forme | et causent de 

Third Grammar: Georges Amyot. de condoléances, offrandes de messes, | terre locaux. Ce 

Méthode: Alfred Lacaille. bouquets spirituels, lui ont témoigné fon. des souliers a 

Second Grammar: Stanislas Sergoi. | leurs sympathies à l'occasion du déobs | de la conférence à | 

Fléments latins “A: Jean Daûse-| de n frère, M x Demers. Ie les 180 
LAURE 77 re à 1 à 1 — 924 . 


1] y avait douze tables. La soirée fut 
très divertissante. Le résultat de la 
partit de cartes fut : présenté comme 

cadeau à M. l'abbé Cox à l'occasion de 
nom anniversaire Le départ de notre 


de l'église de Saint-Antoine d'Aubigny. 
La population entière de ceité parois 


ri est ngent de gare, est eu rome 


deus autres sont entrés en contrat ares reusement. 


M. W;Desauluiers. 
M. et Mme Dnéeime Proulx font part 


„% | 

M. O. Saddan a fait l'acquisition d'un Là leurs parents ei amis de la naissan- 

tracteur neuf Fordson“. M. ce d'une fille, baptisée lé 18 avril sou: 

Clamp a acheté une autre Chevrolet Jes uoms de Marie Câcile-Fabiola. Par- 

nouveau n. rain et marraine: Alphonse Vandale ei 
11209 épouse, CEE Proulx. 


Le mercredi 10 Irn a éié chanté, 
nade ches ses parents, Ernest Cossette, ] en cette paroisse, le service anniver- 
ee eee, saire de M. haben: vel pr 

sé 
PP Re Le n P. Roberge, CSRR. curé de 


e 
M. A. D. Kendoëy, propriétaire de la! 1x paroisse, est parti la semaine der- 


Mme Cossette, d'Assinibols, don 


l'âge de 88 ans. Ii était le père de M. 
William Cossette. da cette paroisse, de 
Soeur Martel, de, Saint-Boniface, de M. 
Edouard Cosgette et Mile Hélène Cos- 


curé est et OP population de 


sette, de Winnipeg. 


L'on se plaint que les temps sont 
durs, et pourtant nous avons des gens 
ani se bâtissent des malsdns et des 
écuries modernes. Où ont-ils pris leur 
argent? Et l’un de ces messieurs pos- 
sède une des terres les plus pauvres 
de la contrée. Mais il se livre à l'éle- 
vage des animaux et soigne bien ses 


ve, ainsi que benueoup des paroisses 
environnantes, avait tenu à lut rendre 
ce dernier témoigaage d'estime. Con- 
duisalent le deuil: son époux vt se; 
deux petits garçons, Arthur et Léo: 
ses deux soeurs, Mmes Ephrem Ro 
thon et Albert Vouriot, de La Salle, 
Man.; son beau-père! M. Xavier Cte- 
ment; ses” deux belles-soeurs, Mile 
-Atelle Clément et Mme Gartépy. 

Les porteurs étajent MM, Arthur La- 
certe, frère de la défunte, Albert Vou- 
rot, Mathias Clément, Éphrem Ro- 
chon, P. Gariepy et Joseph 

K h famille éplorée nous offrons! 
encore l'hommage de nos wma 
les plus sincères. 

. „* 


Les familles Clément et Lacerte 
tiennent à remercier tous cou au. leur 
ont diert des sympathies dans leur 
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Kennedy , était de passage iel] nière pour une visite d'une quinzaine | bêtes Eu hiver il engraissera des | épreuve, soit pur visites, soit 1 peer a de Van 
2 pour décider les plans. de sa nouvelle da jours dans la province de Québec. animaux pour les mettre sur le marché par bouquets spirituels. * Ca en. C'est cotte rencontre, qui 
e eee malades en traj-| construction, à Ia, cour . bote qui be 1j 46 abel pour assisted une réu du Printemps. pi Sa: art Ph ape 7 - Mag re; ed 
tement à l'hôpital, nous remarquons les | commencera lundi prochatu. | aion deg supérieurs de sa congrégation 3 HA olln 1 ba Ven Horne ' 
3 de Mme Damien Boucher, aul W — à Sainte-Anne de Beaupré. H sera de Ris . e 1 427085 nr * — 5 ace Han 1 me à 1 
1 , Marie . Run) , à 
bann e ee Lo 19 evil un been auen et un. e etai 
* Punch, st M. Omer Préfôbtal. | Pour Hpéaère aux désifs de plu- Lorette Trottiéf}" - “La mp ro er mx hour A 8 f 
. eee RES CA. Pré- sieurs, los- heunes gens de la paroisse 1 M Matssañce : ‘ , s'éteignait ment dans le 2 1 9 
tonts ine, de ia municipalité de Saint. | ont répété dimanche dernier leur séan- Jeanne Thérèse Pain, enfant de Jean. es à l'âge de 21 aus ct un jour, | ins du Pucifique Onnadien. George 
ose - * le Kavter, Man. M. Préfontaine | ce du 11 avril, 1. assistance fut encore | Pain ede eo Aguillon. Marie, Anna Dagesse, fille de M. “lie ö 3 5 a Eur D go Aa 75 offres. 13 
3 Pt deln anche 11 . élection dos le pionnier du village, pourrait: | nombrèuse el l'intérét n'a pas été ——2—äñů —V—᷑— Dagesse) de cekle paroisse, fun |: on Abenden e signala surtout 8 3 1 ue À 
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. 92 F. C. Ont été eius: MM. F. magasin de rendroft! En 1019 i ven: | rénouvelohs nos félicitations. suivit, und “pneumpnie très émis. 2 T le Pacifique: . 1 ME entier, à avoir aceompli le tour de 
u. président Pn. Mondor, vies | dit à M. Chrétien pour retourner au —— HD: Dimanche misün M. Frank Gauthier | Malgré len soins du médecin. et d une rares Sp e eng RÉ EN D . 
«'hrésidents Ed.-P, de Lalorest. secré-| Manitoba; f est heurcusement surprise CAMPERVILLE apprenait la triste nouvelle que sa mai. | garde-malade, la maladie fit de tels — in éfiire Ve Com pa- |ferrée les * 25 l'Atlantique à celles 
17 are: , membres du-comité: MM. Jos | de voir comme le village s'est fôrmé 71 son avait été tirée de fond en comble | progrès que le coeur ne semblait pas znio et leg person de tous cap du 


10 ‘result, Geo. Martin, Em. Benoit, 

II. u. R. Baultane. 

„ eût asses triste de constater au- 
elne 31 versonnes, dont une seule da- 


| 


depuis. Partout où un M. Fréfontaine| Un petit meuvement local a organisé 
passe, il laisse la réputation de bien: | la distribution des journaux hebdoma- 
faiteur, surtout pour l'église, Nous] daires la Liberté et la “Northwest Re. 
devons à ce M. Préfontaine l'idée et | view”, Environ 26 numéros sont dis- 


samedi soir avec tout le contenu. Perte 
très considérable, sans aucune assu- 
rance, Que chacun lui aide dans sa 


triste épreuve. 


Depuis, ot jusqu'à il 


quelques 
ru ee ecrge eon- 


8 un mot, comme ‘’embassodeur" du 
„F. R., ii rendit des rervices qu il 
2 5 difficile d'évaluer en dollars, Hesse 
fut ami et le con de prinecs. 1 
d'hommes d'Etat, de généraux, dar- Pacifique Saz avec un tact et 


pouvoir soutenir un choc aussi subit. |. 
Aussi c'est avant la fin de la première 
fournée de maladie que Marie-Anna 
reudit doucement le dernier soupir en- 


j g tistes ot d'écrivains de marque, que le habileté uren 1 
, étaient présentes à une assemblée | les démarches à Regina auprès de Mer] tribués chaque semaine parmi notre 3 3 1 tre les bras de sa soeur Marie - Aimée. emena gur * — de Histos 1 ve f 1 4 ' 
08 05 Aura dû en voir au moins deux l'archevêque pour bâtir la chapelle se- public, C'est, pour le début, un suc- : 2 pe aui n’en pouvaït croire Lee ue Canadien, 11 a, au COUTS tion. 7 3 
8 Les jeunes gens brillaient aur tuelle: elle a 616 érigée avec beaucoup | cès heureux dont nous espérons la con 3 einen ches son u te na ee cs, des Gt La Les tumeur 2 Jeorge Hem , 
|. fout par leur absence; n'estice pas eux | de sacrifice et de charité par tous les | tinuation. 5 L'épreuve est grande pour la famille | do l'Atlantique à dei faue 6t était Prorerbinde 1 8 so , 
970 t qui devraient se montrer les | premiers colons entholiqu?s qui n'é- ——— …. «er 3 5 PSG 4 L°° r la paroisse tout entière que] même là ces e por- cu qui le connureht, lui — 
Le "14 ep et les plus actifs? talent bas nombreux. M. Ernest La. Notre école Birdview,, qui portera | pital in sema nee ais ee inattendue jeta dans la ton. A Pl ot la disait K - À 4 qui : 
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war parmi ceux ahl. A tort ou à rag t. M. Georges Préfontaine nous ra. ouverte de 12 courant sous la Mme Tetreault, de Saint-Boniface, en | lités d'esprit ot de coeur, Marie-Anna r. ses auditeurs par ce cragen en ‘envoir po] À “pis d 
“#0 prétendent compoger seu:s la clas- | conte qu'il est alle avec un compagnen tion du même institutéur, M. J. R. Fa. voyage de nôces. C'est avec regret que #était mérité l'estime-6t la ur ar hd pons mots al fen verve intarrissable, et | patron! c lo vous en 


„ uns qui — aucune oochsion 
vd. Ja ge percèr leur antipathle, non 


vouée ul ct vrai, pour une orgfhisa- 


de bois à 40 milles avec. des chevaux: maitre dévoué à pris Tan dernier à 
l'auto-camiod. n'avait pas encore fait | toute organisation locale. sait sociale 
son apparition. Le voyage leur a pri: au religieuse, npus sommes heureux 


Bonheur et prospérité aux nouveaux 


époux. 


tous," Peuse € : 
dans sa vis; elle fut encore N. e en 
on tace de la mort qu'elle ne craignaît 
nullement. Bien qu'elle fat accablée 


TEE d'amis 
4 10 n 


gerd ee MD e ee pe r 


pes hrs A fut £a dur - rire e r: 
ro de publie de N «ordre de fer. 3 


een d ee de inquellé 118 ne sont] six jours: i ont attrapp deux ora-] d'avoir réussi à le faire revenir ches SOUTH JUNCTION dar les douleurs aiguës de la maladic,| de 3 SR nor d'in volume de un 
| pas, ot he:cherchent, qu'à critiquer 1 ges durant leur trajet, ce qni avait mis] nous. D Same … » It'est avec un grand esprit de foi et W -d sa 2 —— 70 5 6 volume sur. dur 
guest sorti d'un autre moule les cheniins presque inpassables.et ils | Aye f 04710 des années passées | … Les semailiés sont comineucées dans ves ferveur qu'elle reçut l'Extrème-| die en qu soi oeuvre orte 1. De- 
N erses épugnes de agen nolda était, 
e leur, et à se met en Nuvors de mangealent Quand ils pouvaient: les et je succès qui a couronné nos efforts | plusieurs endroits: Potins” qu'elle eee ere er, 3 4 v, i 1 — 
b ont progrès? Sils,m'arirent bas à | maisons étaient rares. Le hon Dieu a 4% fonder ici un Véritable noyau cena 92 v.» que: Toute sa couflance était cn Dieu | commis, éditeur, imprimeur omni are — 7 2 5 
à :. fsadre des cheveux en qua’re, on est récompensé ces braves colons qui sont dien, M, J-G Parent s'occupera del M. A-0:Beaudry, ainsi que M. l'abbé apres Lequel elle soupirait saire . Lies eux a N Te conne De , 
pas fautes d'essayer, et ils réussissent | demeurés ici. fournir tous détails utiles à ceux qui Bouvst, sont partis le 14 pour un voya- Voilà les douces censolations, les 
— es uit le 23 août 1847, ort de Cleorge Ham . . 
5 Les moins à-faire montre de leur pin- Votet deux * 671 de suite due] désireraient plus ample conuaissènes ge dans l'Est et visiteront probable | seules véritables bel bas. qué le bon] n Trenton, Ontario, où son père de —— Canadien un vide a0 3 
ere ⅛²m r , (ainitie demiot |. Sosrndanen Sora, SERRE D pro rer D D 
- de: Gocber ? l'abbé Saint-Cyr, viele de Verwood. [à s'enquérir el venir et tout interét à [nes FANS SENS. : Done fe Wie uit NN sa * } 
0 ME 4 se“alt "grand temps que (ét le : 1 ns M e fixer. M. P. Brissette fait construire une Une constance pénible, en effet, uvotat celte fois, c ‘qui fit que g — 
PO Pa ne que d'A. C. V C. est i ma annoncé que nous auro maguifique résidence sur sa ferme. |devait rendre plus aiguë la douleur de 2 k jeune George regut son l * eu 
. 2 ornclelle de l'abbé Ménard comme curé de Joeville, | Dimanche K 11 ern Silent Décès la séparation. Mme Elle Dagesse, ap- | dae les écoles de cette ville. H it 68. grand eonanère de part 
nationale eut 


de + les catholiques de langue françat-| 


pres da province de Saskatchewan. et 

+. ne comme telle, elle devrait englober 
D autre organisation de caraëtère 

« et exclusivement paroissial 


ent continuer À exister et tonc- 
cotime cercle de l'A. Cy. C. 
rose L tien de péricliter,' comme c'est sou- 

E. 


pus : encore sa femme à r deux gran- par ses frères: Georges, Ovide, Roméo. 
WAL MARIE des tablées de pen ires,. Mme] M. Aimé Ménard 32 en visite à GRIPPE Léon, et ses soeurs: Marie Rose et 

I — Létourneau a 70 Ans. Ces deux vieux] Séint-Eustache dans sa famille et dans L A Marie-Aimée, Denise et Thérèse. 
; M, l'abhé" J. Brouillard, curé de n'ont pas l'air à penser qu'ils doivent l'intérêt de ses affaires. Les porteurs étaient: Georges, Ovide 


ene avril, nous 
faire remptir notre devoir pascal; il y 


1 : sénateur Aimé Bénard et Mme Bénard; 
den da MF pour la chapelle de Val Somçai dernier n Cern avait Lou à | Ar Her lea edité tennis g. et Mme Doris Dénard M, et Mme 
, ei offent un courre-pied pour ra- école industrielle de Camperville une 8 vous dé- eee pn Lg 

Merci aux persoñnes qui Bou ai- conférence sur Findustrie laitière, don- | Dés: 2 de eue as d . 1e > ar e 2 

2 toux, ele, - eo en 3 „5 2 

veup de per 45 
ce: hiver où 
II aurait 


himble avis, pourrait par- 7 


et qu'il viendra prendre possession de baptisés: Adrien et Adrienne, enfants 
* parbiane cette semaine. La parois-| aux de M. et Mme Adrien Rodler, 
se est déjà organisée depuis plusieurs marchand de Camperville. : Parrains 
années. Les finances paroissiales-sont | et mayraines: M. et Mme Delphis Mon- 


de Willow Bunch, étaient conviés | On 3e dispose EXT à later Je 
dimanche dernier, à aller fêter ses 75 eme anniversaire de naissance de no- 


ans. M. Létourneau a encore bon pied. tie plus vieux concitoyen, M. Asarie 
dan oeil; u travaille ous les jours el] Leblanc La fête aura lieu chez M. 
vend lui-même à son magasin et il aide}; G. Parent le 19 eve 


W „ »: v 
M. Jos Mongeon est à Sclater pour 


A Montréal est décédé, le’5 avril 
David Brisebois, instituteur et frère de 
notre concitoyen M. I. Brisebois. 
fit ses études classiques au Collège de 
I denn“ trente an: 
nées de sa vie à l'enseignement dans 
les meilleures académies de Montréal. 
Vous tous qui l'avez connn, anciens 
élèves et proſesseurs du Collège, ne 


: | Saint-Bonitage 


l'oubliez bas dans vos prières. 
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SIROP. MATH 


Au Gouéros et à l'Extrait de Fois de Morue 


vous contre 


. 


EU H Altre Campbell, cousins de la de 


ie Gasen de e aiseramaat | du premières armes en 1861, alors qu il et q amis, 

chevet de sa mère mourante, n'était Heuvel dans mie à; 5 
encore de retour dans sa famille. s 

C'est dans son cercueil que’ la chère 

défunte à reçu le e dernier baiser de 332 

mère. 

A la famille si gravement é vée 
nous offrons nos rlus sincères Condo- 
léarces. . 

Le service a été chanté par M. le 
curé, je mardi 13 avril. Le deuil était 
conduit par M. et Mme Elie Dagesse, 
père et mère de la défunte, ainsi que 


1 ee Dagezse, frères de la défun- 
et Léon Bénard, D.-W. cumpbell et 


CR DE ee M. le 
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EE 


HE 


j 


HE 
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1 


il 


2 


cala rempl 
d'être remise par elle à ses 
qui avalent protais de la faire tiver la jeune Française. 


er dans sa cellule. — Vous alles en Allemagne, lui 


Æand'huit jours. * ‘#7 Aliens les espions ches nous! 


7 La lotdéinäin, Véridredi saint, à trois |: Non, répondait.elle avec douceur: | 
dét'aprés-midi, elle pértait bruë | les Français ont la vie dure et vous PluPart lui ont su gré d'être bien éle- 


pour. l'Allemagne. On lui ne me ferez pas mourir ainsi, 


bus où nous ne saurions refuser à Je. 


de Siegburg, qui sera son tom-] plus maintenir sa promesse. Par con- : | seaux, le coeur battant? hit 
s'en allait, par les longs couloirs mor- 2 5 7 5 

* U e - “y "1 
Le 4 4. 23 À . ÉLIRE | x de mc * nes, vers sa cellule. Sa gardienne lui| LA Mausmut tet“ ie lendergain, jeta 
trie contre eux avec l'exaltation d'u- où l'on devait s'arrêter plusieurs heu- 


» amoureuse, Le drame qui devait | res. Elle visita la ville av 
canduire-à l'immolation totale s'est | dans une brasserie. ; 
roulé dans un cadre et parmi les per. térié, dans una confisé 

ünnages qu'il faut que nous connais. | ses tolles: un o de k 

lons. . Léonie Vdrioutte et ses com- sauelsson, des bonbon de it. 


Nous verrons comment, tandis 


nes vont nous faire visiter sa pri- soif, vers dix heures, Ie train arriva l 
r À chien qui s'est aventuré sur 16 gazoti! 2 f 
e nôu aan battiant, ds hobiés lem 5 r sa | Pate au secrétariagi/}Eà) (en. attehr 
Li 15 x 72 + 1 
mes savaient aussi soutrir et plus que | — Voulez-vous préndre le trum way! 


fous, Les unes,smoins robustes ot, | lui demanda son cavalier: nous von- jt dans Porn 
Comme Louise de Hettipmies, pour] vons faire la route n pied, mais elle °7T4 Ne 


hvoir abusé des puissances de leur | est longue. 


Ame et de leur corps, sont tombses à| — Combien? ? 
champ d'honneur; d'autres, qui ont] .— Uns demiheuré de fnarche. 
rrvécu, ont été. déchaïnces à la fin — Une demi-heure de liberté, dit- 


r la revolution allemande. Elles elle. Marchons! 


fontitrois cents dans cette forteres- | Le soldat se chargea de sa petite 
sé, aul toutes avaient, ont encore, en | valise, II se tenait à sa gauche. C'é- 
que et en France, des pafëénts, des | tait un homme simple qui connaissait 


Anis; ce que je vais conter, ces milliers | un petit nombre de mots français. 


tens le savent ct ilf me pardonne} — C'est malheureuk, disait-il, , En 


t de le rediré, quant à tous les au-] prison, une jeune fille... 


„ Us Ajouteront foi, j'espère, à un A tn drolie, l'officier s'efforçait de 

* 1. dug tant de témoins vont con-] la distraire, lis marchèrent trois 
troler. quarts d'heure, battant le s01 de leurs 
Leonie Vanhoutte, à sa sortie de | talons, respirant à pleine gorge l'air 
froid de ce ciel sans lune. Devant un 


Saint Ales, le 24 mars, avait été con- 
duite à la gare du Nord. LA., on la fit 
monter dans un compartiment de trol 
sième classe. Un officier et un soldat 
Mescoriaient, l'un ‘ét Fauiré humaiñs 
et bien élevés. Le voyage se serait 
bange sans encombre, si des civils n'a- 

valent dévisagé avec arrogance cette 
capiivé/"qui de parlait point leur lah- 
sue. : Tandis que le train franchissait 
de'pont sur le Ruin, l'un l'eux luf ait: 
"= Avatez que dest krand dt bal, 

Vous n'avez rien de pareil en France. 

— Qui, ce fleuve est beau, répondit: 


mur siaistre, le tria s'arrêta, 


fille dans la prison des hommes. 


SN VOUS SOUFFREZ DE 


Courbature Epuisement 
Maux de tête Nau, de reines 
à Mauvaise digestion Douleurs d'estomac 


| La PILULES MORO 
Parier rome 


1 


vous ur un 
ni Lg ie y 81 pas 
nisme, d'augmenter la richésse 
de votre sang, et de faire diapa- 
raître vos al i 5 4 
J'avais couvent Iu dans les 


‘dans un bien triste état de santé. ce traitement, 
n D. Arthur c 108, e 


Ir tous tes civils du compartiment, et, 
about dans le couloir, se mit à invec- 


— Dttes leur blem en sortam. nada. | sait-il, et vous y resterez: vous y mour 
qué c’est Dour le 24. ici Je ne suis | rez: on vous mettra dans des cachots 
Lonise de D ignies: je eule ee en, manger; vous pourrirez là-de- 

Et revenez, voulez-vous?| dans. C’est comme cela que nous trat 


{ 


vait donné dens la malinée l'ordre| La pauvre enfant, sous es flot d'in- 
60 tenir prêté bé V e jour même. |jures, ne réssentaif nulle motion. car 
: “j'ignore ma 8 mation, éertvit-elle | une grande idée l'occupait tunt entière. : à 
itôt aux Carmelites. Je ferui au-: On lui avait remis l'argent pris sur olle g ’ uu visages ‘ fes prisonnières, moqueuses, at- 
rd'hut une nouvelle station sur le le jour de son arrestation. Elle n'en] ten de guerre. Protégée en haut r e D . a 
in du sacrifice, Ce départ pré | ferait rien en prison et voulait le dé- 5 A Ô 
be m'attriste un peu. J'avais désir: | penser en voyage. Son gardien, rf. pflson de Slegburg, poste important. | dans sa cellule Léonié Vanlioutte dul 
r len fêtes de Pâques en pays uml. cer timide, avait accepté de la con- 
surtout voir Mme hcron et Hélè:| duire au wagon-restaurant: et de ce 
FAN : A me mettre. repas en tête à tête avec 80 ler 1 
e * on — Le elle se faisait RE to. ace une de responsabilité dans cette mort res | 401819 leurs jupes 4e ran bn. 
| petites dle de diner-avec 6s poupée. " 
# mourant un sacrifice...” Après les violences de son bouillant i ! 
Nous allons la précéder dans cette | camarade, M'officter si galant n'osa man rie 


5 : tot ot fit, Murs, le long desquels courait un sen Anelten "avaient sans doute grandi 


C'est là prison, Un bruit de gros- 
ses clefs fait courir un frisson dans le 
dos de la jeune fille. Un visage d'how- 
me apparait. Quelques mots alle- 
mands; des gestes de surprise! puis 
un rugissément du portier, Qui peste, 
sacre et claque la porte au nez des 
intrus: ils avaient amené cette jeune 


Méprise Lénie, qui prolongea de trois 
Minutes, pour Lébnie Vañhoutte, l'il- 
lusion de la liberté, Quand l'autre por- 
er Mais vous ne lé garderes pas tou- | te s'ouvrit, une gardienne mit le nez 
jours. 115 dans l'entrebâillement; elle parlemen- 


— 


18 ee goux fois Je pied peu haut bar méBarde, prtrent des 
t. Le ur le sol défendu; 1 


chaînes, Le mata, une 
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U aventures héroï. 
s'en Îques et ‘Yaudraient qu'on 
ou les contât dans tout un livre, ont pas- 
‘des deux prisons, celle des es leur captivité, comme Jeanne et 55 
r ——— DMarie Albert, $ sourire à leurs compe- 5 
97 “herr 0 
— Conduisez-la dans ua cellule. n' . — 1 8 
Cette directrice était une jolie tem- 0 mbe à la 5 * 5 7 
me, grande et distinguée. Quelques autor a : eee res el 1 
É E A . don eût tres âmes et kurs la bonne 


détenues seulement l'ont détestée; la 


l 
: 
a 
3 


avec elle dont Léufse: Thuliez, restés 
vée: c'est rate en Allemagne, plus ou In Muse, qui ne leur paraissait 
tere en prison. Fille d'un prôfesseur Das Infamihté. “Le fichéiMarie-Antol- 

notoire, veuve d'un ingénieur peu heu. | nette était zerant“ ues-unés, b. 
eus en affaires, cette Frau Ruge zu ee dune chevelure opulente, sen: 
gnait sa vie en Angleterre à ia déela | talent que leurs nätteg l/ urdes enen 


Vaieje énuméror toutes ces prison. | 


Bettignies aux prises avec lui. U. 
nières? ; Je:commattras des omissions 


Ait toute le prison, &eSlières et 
tenu “Quand, à la promenade 
dans ia cour, U avait fait une appari- 


lieu, elle obtint la direction de cette] Un dimanche, ia diréétrics renvoya ! ENI enr: les nommer ous abs. 


Elle à certainement eu pour Loulse] e rendaft à u messe aeg des tri 


sons. Une autie'fôt#, one et d'autres 
— Ver on We she s'avisèront de \raccotréirlde deus 


en goulot, une bouche au- en l'on avait assemblé des victimes 
Cèuse, lui donnaient un air faux. Ses | très diverses entre ellen, quoique gur 
yeux ! 


té lourde; et je comprends le sent! Bd 22 e re à 
ment de Lsonle Vanhoutte, qui ne bal] VOUS eroge: ?: tu 

Et les pauvres petites, dand leur 
Cependant la petite Roubaisienne bon trou noir, firent marcher lies. dk 


(Mr, ein y réussit, d'admirables fem. avait jetée in avec zen deux filles, Cial- ter Fun urnhd dear, des gens ie fr.. 
men, dont 11 faudrait plusieurs livrés re et Louise, après- avoir fusils: son 88 27 

gomme celulel ‘pour honorer la no. nis Alphonse: Alle meme, brifée de 
blehse, le Charme, Is vertus. Je von] douleur, devait mourir dans an cellule 
Aras pauvotr les faire venir toutes de. | le 19 avril 1917; pendant la velllée de 
ant ceux qui ung rot. et qu'on ap- Noël 1516 les prisonnières choristes 
prit de moi de quel culte elles sont | de la chapelle donuäiént un concert à 
dignes. Je ne connais pourtant qu'un leuts compagiies:. an len avait hlacées 
petit hotbre d'elles. ef Je sais peu: fe | déicatfétotir det dbu stades faierios 
choses de chacune; adsen pour qivdir | constituisft In 5. et les portes de 
reconnu en presque: toutés cette hat toutes les cellules ‘étujént cuvertes: 
teur d'âme par on les stres de boue | Mme Ramet, comme les autres, drotte 


des yeux féroces sur les chévilles 
avait enjoint de ne point marcher sur us: 
les dalles cirées, mais de raser den] Petites espiègles, ‘qui, pour tiques 


tler de pierre asie. Distraite, Ia pau-| Aung 1a nuit pu attgché deute jupes tt 


autre temme ja | mines d'enfants dolles. IA grosse 


4 


5 4 temme hurla et totrnâles talons, ©! 
# Alors. gan bousoul 7 
eee de ee ee ne ddatéoiihé jour. .&l 


que N cg went au rang | au seuil de on ebend, écoutalt len] du 
| dant d'être intébroÿée, 11 Tant se tente M, Wan Dieu pour Hous. Le pre, élants; non loin d'elle, la ac cap and 4 Fr 
déchéance. Elle pensa qu’elle aussi, e iet visège frais qu'apergut I dont, Anne de vidangan, eat un ite 
la fière, 4a charmante Alice, on Ia reg. | debout. un nen an mar; 88 fl plusteuts Ars Pipe à a e on statt à la An-d'octobre. L. Get 


de la spectacle. Les. voix. plaintives s'éti. 
feux} raient tristement dans les voûtes trol 
Jae et de Jens des balcons de fer, sur 

le fand noir des partes alignées, des 
silhouettes  immobiles recevaient d'en 


“ Jamaté ma brtsonnieres ant été; introduites, elles 
“Act doivent se ‘placer & end mètres jés 
petite prificésbé, se dit-elle, na suppor- x 4 

tern won in traité ans” Le plus eur e La directrice est at 
after était qué in “fraulein”, sans doû- pi pres d'ena D . 


petite Marie Albert. Elles 
fours, condamnées f mort, MI x 
ciéés ot jétées là pour tete la guerre. 


— Faltes attention, jui dit cette en- 


tote respirée depuis le matin l'é 3 
sonaait: on lu I posa de contt der 
travail jusqu'ätt soir: Me se 


te une file de rien, peut-être une cri- e * 7 tant de vingt ans. Ne dites bas un] bas une lum! » 
minelle assagie, se dandinait, en trat. pie ne a 4 wet imprudent ici: tous ces gens d donnaient reg es ol 5 

nant les pieds, au milieu de l'allée. motte avance d'un pas vers sou! 6 faux: tait le temps. où le Kaïser venait de 

On arriva à la cellule. Grosse serrüre, eg ie. Ators, celle el », lève, — Mais vous-même, mademoiselle lancer  d'insolentes #ropositions de 

difécile à ‘manoeuvrer. Une porto] le corps réjété en drrière, et'fait un du ver- vous fait? bat premier signe, quoi qu'il on dit 

massive sentr'ouvre. La jeune fille este de son bras tendu, r + Cliutf je vous le dirai quand la de la lassitude allemande $ 25 

n'a has le temps d'y entrer elle meme: Carter la peste. . Quand ia bauvre pet faix dera signée, 5 . 3 


« - tite, dont lo coeur 3e gonfle de se sen- 

on l'y pôusse; et Ia lourde machine g / ; 1 QE g 
referme, Elle est dans un trou noir. 1 et — ‘s'est rentise ‘à vonne 

Debout, “sans un mouvemeht, elle! distance, on lui demande durement son 
ue Ae à nom. ses prénoms, son âge, tout 80 
&: * ene état civil et l'adresse de ses parents. 

n n'y a perscane ici? Be: Maintenant, dit l'Allemande, vous 

Pas de réponse. L'écho de sa voix | * © signer. g 
lui révèle que la cage est petite. Elle La jeune Française se porte vers la 
voudrait on faire Je tour; mais elle able. La secrétaire, mme épouvan- 
nose Bon imagtnatton wögure: elle tee, se rejette au fond de Use € 
veut du secours et frappe, frappe” si N a n 
fort que la directrice en personne ae Recules! Reculeg! 
court, ouvre, lui rappelle qu'elle est! ile s'assure que, ja pauvre fille a 
une criminelle et lui accorde cepen- pris an large, pose, ie papier au bord 
dant vingt minutes de lumière et sa de la table, très loin, puis tend la plu- 
valise, Elle peut alors examiner le 3 doigts alongés comme des 
neu où on l'a mise. C'est plus petit | 
et plus gris qu'à Saint- Gilles, avec un Quant Léonie Vanhoutte parle au- 
mobilier plus grossier. Elle en pren: jourd'huj de cette scène ridicule, elle 
aratt son parti, mais le lit la dégonte. | "nd une moue amusante. 


cas Rte — Crôyeévous, de 

"Blé, disparut, ayant donné genti- la 5 eee 2 * 
ment à la nouvelle venue un conseil de Croy; que la paix soit prochaine? 
agtedte dt le témoignage d'une fer. |: : + 


fix Non, madame. La paix viendra 
t6 d'eñprit peu commune. J'ai sous plus tard, Ayez patience... . 


les yeux une lettre que sa soeur Jean 4 3 

ner héroïque comme elle, à bien voulu Fa Mais je us veun pas de leur paix! 
m'adremier de Liege. où elles vivent|"P0## la morfbinde, toute trem- 
balsibléniént de leur travail. “Quana | lante. ct 
4e Alléiänds, m'écrit-elle, interroge. | Nile expliqua, en s'essouffant, qu'ellé | 
stalt devant ia justice, elle les inter- 5e qu'ellé 88 u un jour ses | pret noms Ek ertult 
tomplt et leur dit qu'il n'y avait pas Allen sétaient délivrées par ia victof: |mièrs mots que bafbütfatent 16 pi 
de justice allemande, qu'ils étaient les re. On a écrit des livres et mis des vies femmes pour dire leur 3 
blis forts et se conduisaient on mat- ‘drames au théâtre pour rappeler la | bon. Borten“ De iu e schrie vs. 
tres, pas on juges La grâce d'en] basse aventure d'une Mata-Haïi; à docteur Sortés, sous lequel II étaft'éoni 
baut et notre ferts de Belges nous Slé£burg se déroulaient chaque jour ud. Lés détenues 

#idérent à ‘entendre le verdict avec | 43’#Cèries qui conduiraient'sangemtort | fotrtiéé qu'il avait prosorit hs 
sang-froid, Sur vingt accusés, onze fu- A de: rapie. Où re 

rent condamnés à mort, dont nous 
deux, Neut, dont une femme, étaient | Des famfl; entteres étaicnt inter- 


0 A Price 


Quand on obtenait deutref au ingäret, 
* lagaret, 


— Ca dit elle, c'était vexant. r, on 
11 est constitué par des planches sur * fusiilés lo lendemain au lever d * Le soir, on 

Elle se chargea d'ailleurs de le ma- er du jour: * 
lesquelles on a mis une paillasse en] nester e e ae Deux autres soeurs, les demoiselles PONS RUE 


trois, partièg: trois. galettes carréés, 
plates, dures et sales. II y a vinit 
ans qu'on n'a pas lavé cette literie sur 
laquelle ont couché des centaines de 
erimweltes de droit commun. Chet. 
lotte’ prend däns da valltze des essulé- 
mains, duelle étale sur la Iitiere. 
— Vous ne serex pas toujours si 
difficile, Jui dit la belle Allemande en 
naussant les épaules, 1 M 
— Mais ce lit est dégoûtant, ma 
dame. 9 2 * 0 
— 11 est asses propre pour vous. 
Le crime dé tte femme élégante 
qui faisait, dans ces murs sord dd. 
certains frais de toilette et. parde 
qu'ellé vau-alt conquérir Tattention des“ 
prisonuières d'un certain rang socifl, 
savaft'téMoignèér A Selbe. tout en 
Jrestant fear geolière, le respect das 
des femmes! héroïques, son crime est de sfleurs ou sa signature sur des 
d'avoir traité les autres avec mepfle “4 | | de Chiffon pris à l'Allemagne et 
et gans lumanité. Elle était Allemdd . +. en échangeait, avec une joie incon- 
de d'abord et son patriotisme en ej.“ 1 „ cd | Pêue des gens heureux, dés politassas. 
imposé; mais elle était de sa race, du ou | Quand arrivaient des caisses de f 
eme temps que de za patrie: raté de avec du beurre, du chocolat. tort, la petile Kert; j'en 
dure aux fatbles et. suivant une vibifié uits faits de fariné, om plus 5 
LU } 


Doutreligve, d'Audenarde, se souvien- 
nent surtout, si en les interroge sur 
iegburg, de l'amitié qui unissait tou: 
ces captives. ‘Dès notre entrée eh 
son, on nous arrivions sans vivres, 
rit-êlle, Louise: de ‘ Bettignies; qui 
wan échangé quelques mots avec moi 


fille: : Julienne, Stépaanie, Raymonde 
ét Joanne. Lange avait vingt-six ans, 
Ta dernière dix-neuf, Une tre, Mme 


pes, la nuit et. l'ennui com 
en hiver ‘heures et 
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Sure de sa servilité. 
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Des couleurs. brillantes * résistent au 
. . soleil, et qui conviennent aux belles jour- 
nées de printemps. Des tissus souples qui 
se drapent merveilleusement, L'idéal pour 
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Hamel. fut ga- > 
. les chambres de soleil; ces étoffesfont aussi 
gd 8 9 5 de belles portières. Une belle vériété de 
marquait: Mmes N. Bernier, J.-C. Da- = ee À ag la verge, de 82.25 à 66.00. couleurs, bleu, rose, lilas, brun, vert, Prix, 
vis, Derrington, Dumas, Guertin, Ha- a ‘la verge, de 73 sous à 2400. 
mel. Landry, Laurendeau, J-E. L ons- Le} : 
eee de toute la 22 pré, Molssan. Olivier, Pétrin, Smith, R. 
777 mel ts EE nl ie Cretonnes et imitations . e pou- 
ter à istes, 1 à 
ne ne muet AL die toiles largeur 
x 3 PETITES Norns Si c'est le salon-boudoir que vous voulez ‘ ‘ Un 1 et b ilot dou 8 dr ét dé” 
4 eee rendre gui et joli, voyez ces belles étoffes. soie artificielle qui rèsistera au æt qul 


Fédération des rage Ca —2 e Ir 5 gs Il y en à imprimées avec dessins antiques, ne coupera pas. Particulièrement char: 
r Winni comme se 10 


nadiennes. Francaise i d'autres avec des personnages gentiment mant lorsqu'on s'en sert pour tentures de 
+ es-Frapçaises A ZA TC che à matt: 22 ra habillés. Les modèles jaunes et crünges chambres ou couvertures de lit. Des ravis- 
— annuelle de:Jn. Fédéra: me de voyage. ‘Le train du gouver. sur un fond noir produisent N ef- s antes couleurs de bleu, lilas, argent, rose 
t JE des Femmes CanadiemnegFrançai | neur général ne s'est -arrêté en gare 1 à 


sos a eu lieu à la salle du Sacré-Coeur. | de Winnipeg que juste le temps de 
U y avait une vingtaine de membres | permettre au lieutenant-gouverneur et 
présents. Après la lecture du rapport | aux autorités de lui présenter leurs 
annuel de la trésorière, qui démontre | hommages et leurs regrets. On espère 
beaucoup de travail fait pendant l'an- que je gouverneur général et lady Byng 
née, on procéda à l'élection des off- | pourront s'arrêter à \Winnipeg à leur 
* cièrés pour l’année 1926, retour de la 20, 

— 995 * ume Moissan fut choisie à l'unani- 

à 5 mite comme présidente pour le troisis- 8, O. Mgr Sundl, archevêque de 
me terme; Mme Fournier ire vicepré.! Winnipeg, est actuellement en voyage 
sidente; Mme Guértin 2me viceprési. dans l'ile du e r wen 
dente: Mme Chauvière re sue tréso- 5 

0 0 ; De rares specimen“ de vieille por 
rière par acclamation. Mme Baudry, 1 7 1 
r l celaine, d'ure valeur de plusieurs mil- 


4 liers de dabars, on! été donnés A la 
socréisire pour anne de santé, à été e à condition du'on les pläce dans 


fet Prix, la verge, de #1.25 à 54.00. et vieux rose. Prix, la xerge, 


Tapisseries avec fini lustré 


De belles tapisseries qui rendent n'importe quel meuble attrayant. Effets à lignes et 
à fleurs dans de jolies combinaisons de coule urs. Le fini “Rayon” leur donnent une appa- 
rence lustrée.. Prix, la verge, de $2.45 à ne Section des draperies, be étage, Porta 
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Nouveaux genres de coffres joliment couverts 


dE en e SEL or ! 
RUE. MAIN, WINNIPEG remplacé sa par Mme, pee vn engrolt, conyenable. . Le donateur 010 % DO LES EC np 
Ne. PROVENCHER, ST-BONIFACE mr 2e 3 Ah re PA ler . „Frtheen, de Len An D555 eoftres, bien: ene és couverts: de eretonnes qui égayeront 
gleterre, Qui, a Autrefois demeuré. à sxotre-chambre avec anne fleuris représentant des jardins de 


Winnipeg, Jusqu'à. Ce qu'un, musée 
- a soit. construit, la collection sera, con 
HEURES DES OFFICES dal. servée dans la bibliothèque nn pe 
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l’ancien temps. 
‘Choisissez’ entre dus Wok tres attrayants. Le modèle à brés 


_GIEUX A L'EGLISE OÙ rts est 21 pouces de hauteur, avet eo exceptionn 
e ee coca ge 00 — || Le procès de oteph Myers, accusé courts est 21 po a ceptio 
10 eHIAZ NG de fausses déclarations dans le but de 42 par 10 par 18 pouces. Le modèle à bras hauts est 27 pouces de hau. 
nine 5 5 Suit ener a ee r Hen e pont, tous deux construits de manière à faire un siège ereux 
8 850.00 me Ta Rae 8 mnt de par Mn bien houxrrLes.caffres sont bien doublés et les couleurs s harmoni- 
En Sin tonte‘ persons 2 RQ, seront avec n importe 4 Finmin de couleurs. Prix de 610.00 
2.50 à 849.00 : | çaisé de la or * 22 . Jeui la site d'est mie en môuve- - a 9 à pes , Section des draperies, 755 . Portage 
— 40 pr ét debne des | Téléphone À 8870. ' ment sur l’Asiniboîne et la rivière * FE LE Du | Nr 5 a it 
R. F. Vézina. . M. I., curé: R Rouge. Le niveau des deux rivières M" x N ‘ , - à 55 
e P. H- M. Brassard, O. M. II, vicaire. est plus bas que de coutume estte an- - — 1 
Mésses du: di he: Th. 80, QE Ce er 
k 1 9 aun | n + + à } 
| vepres à 7 h. 30. Messes sur Papres le départément du robe dé. Ouvert de 0 h. a. m. n. 
„„ idr valuation, la popufation de Winnipeg, à 5h. 30 pm. Que 25 pme 
— — a cette année, est de 197,125 habitants, Samedi: 9 h, à + h. Samedi: 9 K. à 1 h. 
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une augmentation de 1977. On a cons. 
taté une âugnientation pendant les K - — 5 , 
deux . années. — — — - - - — 


Teinture et nettoyage à traite, se retourne et s'écrié: ben le jour”. écrit M parfaitement bien. ge soul ac- | 2 5 
———— e POUR RIRE R RIRE. e ile Jr de Saint. |tuellement de la vie et peux fal. | heures Des orrices ner 
se Tél. A re 274, rue Hargrave 0 Pendef, bende! 55 re cie travail.“ Le Novoro du 1 A LA CATHEDRALE 
„n Tce ches Baton) À à ; an juge de | Philémno, P. O., “où j ’aienvoyé|p rre éde- |: 
. nent Estienne parle dun juge n’est pas une méde Æ SAINT-BONIFACE 
Mie . -WINNIPEG umeur américain dune formule la commande pour le Novoro DE E * e 
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7 e Pierre. Pendant plus d'un |spééiäu* le fournissent. Si vous 5 ! 
in Nut” RS Gr 8000 sieur de eind ans À une amie de son en Matière de procès grd N D à “is N ville, tostres: 
ler “Lump” ........ s1100œ || * bts « ase, quoi de neuf chez vous? prisonnier était vieux: lan j'ai ressenti toutes sortes de | ne conñhissez pas d'agent, écri- parer Babe Bou | 
ler “Btove” ........ st f — Pas Stand chose, sauf que at un . Pendez, pondes, disalt . u en a maux; il me semblait que tou- het diréctement auf seuls fac! det. „ t 
IDrumheller Mu .... + sù Se nouveau petit frère. Qién tan autre tes les parties de mon corps me 8 977 RER PA e. 16, 
nm - S'il était jeune: 3 À : ns Co, as 2215 : 
1 par AuxMembres duClergé: ef ch gr ae ap e vendez, 11 en ferait bien faisaient mal. Après avoir em-] Blvd., Chicago, Ill. 
15 ps À, A nee par Aux Communautés Où! con: u n'ést pas gentil et il V'autres! ployé seulement deux bouteil- Livré exempt de douane a 
1. Bols. de corde. de touie Sols VU k orie tout le temps. a Une anecdote sur Roland Dorgeiès les de Novoro je me suis senti] Canada. 
RER à . Religieuses: Bon! pourquoi ne le rendez-vous et H Benoît ** 
The CUSSON LUMBER CO. Ltée “A he ‘ a Cstait à un quet des écrivains | 7 + . ö 2 
DA chetons Le * LT —\ C'est plus possible: on s'en est combattants, où on célébrait leur té 1 1 : . 
e NT POMPARS. MAN. les produits de déjà servi péndant quatre jours! sion d'honneur à tous deux. II y e 1 
chez nous 1 Consolation - [force discours. Après quoi on réclà- 
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Chandelles, Clerges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Farley - Myers Limitée 
Représentants de 

F. BAILLARGEON LIMITEE 

110, rue James Winnipeg 


Un jour d'examen, le candidat est si ma, naturellement. une harangue des 

décontenancé par son juge qu'il jette { héros de la fête, Dorgelès y consen- 

soudain craie et éponge en déclarant tt. mais il spéëifia qu'il ne parlerait 

qu'il rénonce d'avañce aux bénéfices | \u'après Pierre Benoït. Celui-ci se 

de l'épreuve. leva, jovial et rond, et prononça quel Téléphone N 107 — Coin Düumoulin et . nt erer, aur 8 
— Consoles vous mon ami, dit rexa f dues mots de remerciement fort em- 

minsteur en ralllant. On peut etre] barrasses. gur quel — raconte M. e eee 293, rue Garry 2 WINNIPEG 

honnête homme et ne bas savoir un] Guy Lavaud dans la Depeche de a g 7 


Brest” — Dorgelès ha à sa chat f . * 
. e camarades di, vous Les ale distrlbnteirs Canadie fran gais 
venez re t ous ; 2 
— Los e > em gr d Aa dans Winnipeg et St Seen 
a : très bon r r et un très mauvais 
TELEPHONE N 1018 ; 155, RUE BRISTOL, NORWOOD orateur, Je n'ajouterai point au ridi- . LES NOUVEAUX 


eule dont Pierre Benoit, au point de 


r STARS DURANT  FLINT. 


Et il se rassit au mliteu des rires. À ; sont en exposition dans nos salons d'automobiles 


La CIE -WYNDELLS Ltée 


Travaux généraux de construction 


Obéissance 
SPECIALITE: e 5 Carrosserie des plus élégantes” ne pouvant être 
Travaux d'églises, communautés et couvents ne Tu TV D dem * | surpassée pour donner tout le confort désiré 


— Mals oui, petite mere. Je lui af 
même dit qu'elle pouvait choisir la pe- 
Uto pomme ou rien du tout. Elle à 
choisi la petite pomme. 


F. WYNDELS, gérant voulions / ES “Durant” et “Flint”, ainsi que 
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de toute marque en parfaite 
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1 298 RUE GARRY A 
ANT 6 8 a EMILE COUTURE, vice-président et gérant r f À 
À | 2 1 7 
0 i 75 . à , Dr, a N 
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